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A Paris le 25 Septembre 1716. i 


Monſieur mon Cher Comte, FE 
VEC la Cordialité dont je pretends toujours vivre avec 
vous, je vous dirai qu'il m'eft revenu il y a trois jours, par 
un Canal qu'il eſt inutile de vous derailler, que vous &tes 
entrè en matiere avec quelques Seigneurs des plus hupez du 
Parti du Pretendant, qu'ils croyent que vous <tes autoriſè par le Roy 
notre Maitre de le faire, & qu en un mot vous n ẽtes pas eloigne de 
croire que ſa Majeſte entrera dans les Interets de ce Prince. 
Je commeneeray par vous dire que jen ſeray charme, & que ce 
n'eſt pas par un eſprit de curiofite que je vous fais cette queſtion, mais 
plutot pour vous feconder, quoique indirectement, juſques à ce que 


Lettre du Baron de Sparre au Comte de Gyllenborg. 


j'aye une Autoriſation ſemblable à la votre, ſans quoi vous ſavez 
que nous ſommes obligez d'aller bride en main. 


Faites moy donc PAmitie de me mander ce qui en eft, & cela tout 
au plutot : Je me flatte que vous vous en trouverez bien. Je ſuis ſi 
accable d Ecritures aujourd'hui, que je n'ay que le tems de vous aſſu- 
rer que je ſuis du meilleur de mon cœur, &c. 
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Lettre du Comte de Gyllenborg au Baron de Gortz. 
A Londres, le ,“ 1716. | 


. à preſent Phonneur de repondre à celle de Votre Excel- 
lence du 22 du paſle, en lui diſant que tout le monde ici croit, ou 


la France tres foible, ou le Regent aſpirant au Frone, & voulant 


S aſſurer à quelque prix que ce foit de avoir du Roy George; car 
fans cela on pretend qu'il ſoit impoſlible, que la France ait pd con- 
deſcendre juſqu'a faire le ſacrifice ignominieux, qu'elle fait, d'un Ou- 
rage qui lui a tant coute, & pour lequel le feu Roy auroit ſoutenu 
dix ans de Guerre. On va ſi loin ici que de faire des Gageures, que 
le jeune Roy de France ſera depeche avant un certain tems, pour faire 


place à ſon Oncle. Mais ſi le bruit qui court à preſent, que ce der- 


nier Prince ſoit tombe malade de la petite Verole, ſe confirme, la 
Providence pourroit bien confondre ſes vaſtes Projets, qui tendent 
entre autres choſes a eriger la Cour Hanoverienne, pour ſervir a la France 
dans nòtre place, a contrebalancer le pouvoir de Empereur ; & ce fut 
dans cette vue, que la France offrit deja le Printems paſſe de vouloir 
garantir aux Hanoveriens la poſſeſſion du Duché de Bremen. Si l' Em- 
pereur conſidère bien le tems, dans lequel la Fance fait ces demarches, 
& que / Angleterre eſt fi prompte a y repondre, il trouvera que fon 
dernier avantage contre les Turcs a donné de la jalouſie à ces deux 
Puiſſances, & les a fait ſonger de bonne heure a des meſures pour 
s entregarantir contre ſon pouvoir. Je ne ſcay ce que cela veut dire, 
mais le Miniſtere fait a preſent courir le bruit, qu'on fonge effecti- 
vement à la Paix du Nord, & qu'elle fe fera au contentement du Roy 


de Suede. Mes Amis me veulent faire accroire, que c'eſt pour ap- 


* a 


paiſer un peu les Eſprits, que ſ mon Papier a tire de Paveuglement ou 
ils etoient. Quoi qu'il en ſoit, je puis aſſurer Votre Excellence, que 
jamais Papier n'a eu une approbation plus generale, & ſi y oſois dire 
mon avis, je croirois qu'il ne ſeroit pas mal à propos de le faire im- 
primer en Frangois, en Holtandois, & méme en Anglois, a la Haye. 
Vvötre Excellence peut etre afſuree, que fi ces Meſſieurs ici y repon- 
dent, je ſeray pret à les confondre entierement, & que ce feroit la 
la choſe du monde que je ſouhaiterois le plus. | 


'* Celvy de Mardyke: {+ 
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Jay ſans cela deſſein d'avoir diverſes Pieces pretes pour le Parle- 
ment, & de les publier par morceaux, I'impatience des gens d'ici ne 
leur permettant pas de lire de longues deductions; & fi j avois dequoi 
fournir à cette depenſe, je voudrois en faire imprimer d'abord quelques 
uns, & porter les Papiers dans de tels Endroits, qu'il ne fut pas — 
le pouvoir de cette Cour d'en empecher VImpreflion. Les Inſinua- 
tions qui m' ont eſtę faites aboutiſſent a introduire le Pretendant ; 
mais comme je ne ſaùrois entrer en matiere là deſſus, ſans un Ordre 
exprẽs du Roy mon Maitre, je n'ay pas voulu venir juſqu' aux parti- 
calaritez. | 

Dix mille hommes tranſportez ici de Suede feroient Vaffaire, & je 
crois que Vargent ne manqueroit pas. 

Fenvoye ci-jointe la Tranſlation du Papier qui a été public icy. 


Lettre du Baron de Gortz au Comte de Gyllenborg. 
A la Haye le 4 Octobre 1716. 


Monſieur, 
J me donne I'Honneur de rẽpondre a la v6tre du 9, par celle ci. 
Je ſuis d' opinion, Monſieur, que juſqu'ici nous n' avons pas beſoin 
de nous inquieter beaucoup pour le Traité entre la France & la Grande 
Bretagne. 
Votre Imprime mérite Vapprobation qu'il trouve. Je Pay envoye au 
Roy, & Je n'ay pas omis de faire votre Cour à cette bonne Occaſion. 
Fauray ſoin d'en faire imprimer des Traductions en d'autres Langues. 
Marquez moi s' il vous plaiſt a combien pourroit monter laDepenſe de 


faire imprimer les autres Pieces que vous pourrez donner de votre fa- 
con. Vous ferez bien, Monſieur, de ne pas faire mention, dans vos: 
* Rapports au Roy, ni dans vos Correſpondances en Suede, des Inſinuati- 


ons qui vous ſont faites touchant le Pretendant. Cependant vous ne 
riſquerez rien a me mander toutes les particularitez à cet Egard ; mais 
ſur tout il ſera neceſſaire de me faire comprendre comment dix mille 


hommes feroient affaire; c'eſt à dire, quel Plan Von s'eſt fabrique, 
- & quel motif Fon pretend de donner au Roy de Suede d'entrer dans 


cette affaire. Jay Thonneur dere tres ſincerement, 


Votre, Cc. 
G ORT Z. 
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Lettre du Comte de Gyllenborg au Baron de Gortz. 
A Londres le = Octobre 1716. 


Monſieur, f ; 
Ay à preſent VPhonneur de repondre 3 celle que V. E. ma ecri 
du 5-16. Je laiſſe 1a l' Alliance que vient de faire la France. Elle of- 
frit deja le Printems paſſe aux Hanoveriens la Garantie de la Poſſeſſion 
de Bremen, & Je ne doute pas qu'Elle ne Vait fait a preſent. Que ſgait-on 
fi cela ne nous produira pas des bonnes Diſpoſitions a Vienne! Mr. le 
Comte de Vlkra n'a dit quien riant,a Mr. Pes kum, que ſon Maitre entre- 
roit dans cette Alliance. ; 

Je ſuis ravy que Vimprime trouve Vapprobationde VE: JeVaſſure,que 
pour imprimer les Pieces qui ſeront neceſſaires, il men coutera pour 
le moins ſoixante pieces. Il faut gagner les Imprimeurs, qui hazardent 
beaucoup en imprimant ce qui n'eſt pas du Gout du Gouvernement. 
Enfin Je tiendrai Compte exact de chaque Sol. 

Je voudrois commencer par notre Traits, & faire de courtes Remar- 


ques la-deſſus. Apres cela, j imprimeray des Extraits de la Douane, | 
pour montrer combien le Trafic a Petersbourg & Riga eſt peu neceſ- | 
aire, ſur tout cette Annee. Je viendray apres a la Declaration deGuerre ; 
d' Hanovre, que jexamineray,s'il eſt neceſſaire. Je paſſeray apres cela 4 
chacun du refte de nos Ennemis, & je ne doute point que je ne de- 
trompe la Nation de ſes Erreurs. Pay Vhonneur d'ëtre avec un At- 


tachement tres reſpectueux de V. E. Oc. 


Abpoſtille. 


Votre Excellence aura vu, par ma derniere a Monſ. de Mullern, ce | 
que Jay ecrit ſur le ſujet en queſtion ; elle envoyera cette Lettre, ou | 
la retiendra, comme elle le trouvera a propos, dont je la prie pourtant 


qu'elle veuille bien m'informer. 


Il n'y a point de milieu, il faut, ou ſacrifier Bremen ou les Hano- 
veriens. Le dernier n'eſt pas fi difficile; vu le mecontentement gene- 
ral. Dix mille hommes ſufficont ; les Mecontens ne demandent quun 
Corps de Troupes reglées auxquelles ils ſe pourroient joindre. 
Celui IA tranſports dans le Mois de Mars, quand les Vents de FER | 

| regnent | 


GYLLENBORG.. 


9 }__ << HO-F- 


1 


regnent, & quand on y ſongera le moins, fera une Revolte generale. 
Il y faudra encore des Armes pour quinze \ vingt mille hommes,& au- 


tant de Montures qu'on pourra; car pour des Chevaux,on les aura icy. 


Vôötre Excellence pourra aiſement juger, quelle Utilité il en revien- 
dra au Roy: auſſi a mon petit Avis, nous n'avons autre Party à pren- 
dre, à moins que nous ne voulions tout ceder. Mes Gens ne ſont pas 
en Ville, mais je leur parleray quelque jour la ſemaine prochaine, & 
alors votre Excellence pourra s attendre à leur Plan. Cependant je 
© ſerois du ſentiment, que fi on pouvoit faire tout ſans mettre dans le 
Service beaucoup d'Anglois,on courroit moins de Riſque ; ainſi je ne 
- ſcais pas fi je dois touchera ce que le Roy doit avoir davantage ; 
car quoiqu'ils tacheront de faire tout ce que je demande, cependant 
comme ce ſera une Contribution levee ſur pluſieurs, il ſe pourroit qu'il 


ſe trouve quelque faux Frere. Nos Gens une fois mis à Terre, je repons 


'{ av reſte; dans un Pais ou de dix, neuf ſont Rebelles, & on tout abon- 


dant, rien ne nous pourra manquer. V6tre Excellence fera plus pre- 
ciſement informée du reſte au plutot, en attendant je la prie de ſe 


ſouvenir de ce que jeus Phonneurdeluy Ecrire VEte paſſe ; touchant un 
certain N---. Perſonne ne connoit mieux que luy la Mer & les 


Cdtes, & il eſt un brave & honnete Homme. Enfin ce ſera là une 
1 glorieuſe qui fmira nos maux, en ruinant ceux qui en 
ont les Auteurs; pour ce que jay a dire du tems, le plutot ſera le 
mieux, apres que le Commerce à Gottenbourg finiſt, ou avant qu'il 
commence. 


p Lettre du Comte de Gyllenborg a M. Guſt. Gyllen- 


borg a la Haye. A Londres le 21 Octobre 1716. 


Mon tres Cher Frere, 


| J vous ſuis infiniment oblige de võtre regularitè à m'ecrire, & je 


vous prie de la continuer. Temoignez sil vous plaiſt en toute 
occaſion à Monſieur le Baron de Gortz, combien je ſuis ſenfible aux 


? Bontez qu'il a pour vous: Tachez de les meriter de votre cots, & 
ne laiſſer pas Echapper la meilleure occaſion que vous trouverez de 
votre vie, pour apprendre tout ce qui vous ſera neceffaire pour votre 
Metier. 


Vous aſſurerez Monſieur le Baron de Gortz, de mes tres humbles 
Reſpects, & vous lui direz que je ne manqueray pas 2 l ſes. 
res 


68) 


Ordres, par rapport à ce que je ne dois Ecrire qu'aluy. Priez le de 
ma part, de vouloir bien m honorer de fa reponſe touchant les Paſſe- 
ports que les Marchands demandent. 1 
Ayez auſſi la bonte de dire a Monſieur le Baron de Gortz, que j'ax 
vu fa Lettre à Perkum touchant mon Ecrit, que jay eu de bonnes 
Raiſons pour ne lui pas avouer que j'en Ecois Auteur, mais que pour 


les autres qui m'en ont parle, je ne me ſuis guere embaraſſe à dire le + 
contraire. Je ſcay que Pekum traite VEcrit qui a paru ici de Paſ- © 
quinade ; il n'6:oit pas de ce Sentiment la premiere fois qu'il le vit, 
mais c'eſt la le Langage de Meſſieurs les Miniſtres, & il faut quelque 
fois chancer comme eux. Je croy que I'Auteur ſe pourra vanter, 
qu'il a écrit entierement dans le gout Anglois, que le tour qu'il a 
donnè a ſon Papier a cauſe la Curioſitè de Mille gens, qui ſans cela 
ne Vauroient pas lu, & je vous puis aſſurer, que mème encore ce Pa- 


pier eſt demande avec autant d'emprefſement que du commencement. 


Donnez s il vous plait ce petit Billet a Monſieur le Baron de Gortz, N 
Ma Femme & Fille vous Saluent, & moi je ſuis de tout mon cœæur 


tout à vous. 


Billet du Comte de Gyllenborg au Baron de Gortz. 
A Londres le 1j Octob. 1716. 


* Y depuis parle a deux des Principaux, qui m'ont aſſure, qu'il 
y aura Soiſſante Mille Livres Sterling, quand je leur montrecay 


un Billet du Roy, avec Aſſurances de lui meme qu'il les aſſiſtera. 


Pour ce qui eſt du Plan, je Pauray en quelques jours. Un d'eux, qui 
eſt le premier Mobile, m'a aſſureque dans cette Affaire nous n'avions 
rien a craindre du Regent. 


Lettre du Baron de Gortz au Comte de Gyllenborg. 
A la Haye le; Octobre 1716. 


V OUS mavez fait plaiſir, Monſieur, de m'avoir mand les 
Circonſtances contenues d. 
ſolument pas parler d'Argent, ni sempreſſer de ſavoir quel Plan vos 
Gens ſe font. 
II ſuffit de les Econter ſimplement lors qu' ils expoſent leur Sen- 
timent: 


ans votre Apoſtille. Il ne faut ab- 


GS 
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timent : Nous jugerons apres cela nous memes quelle Solidite il y 2 
la dedans, & quel Plan il conviendroit de former. 


Lettre de Monſicur Guft. Gyllenborg au Comte de 
Gyllenberg. A la Haye le 3 Nov. 1716, 


. : Monſieur, mon tres cher Frere, Wm: | 
. que vous m'avez fait Phonneur de 'm'ecrire du 16-27 
Octobre, me fut rendue Samedy paſſe. Jay eu l' honneur de 
dire à Monſieur le Baron de Gortz ce que vous m'y avez ordonne. 
Je luy ay donne votre Lettre a lire auſſi bien que le Billet. II y a 
repondu ce qui ſuit: L'on repete qu'il ne faut pas du tout parler 
d'Argent, mais ecouter ſimplement les Gens, pour apprendre ce 
qu'ils ſont en Etat de faire, & me le mander fans s expliquer avec 
eux. ef iet | 
Du refte il m'a ordonne de vous envoyer la Copie cy-jointe de ſa 
Lettre a Monſieur Perkum, | 
Je ne manquerai pas de faire tout au monde, pour gagner les bon- 
nes Graces, non ſeulement de Monſieur le Baron de Gortæ, mais de 
tous ceux avec qui Jay a faire. n 
. Je me recommande, Cr. 
| Guſt. Gyllenborg. 


Lettre du Comte de Gy/lenborg au Baron de Gortz. 
A Londres le 4 Nov. 1916. 


Monſieur, 2 
PS rẽpondre à ce que yotre Excellence m'a fait Vhonneut 

de myecrire dans l'Apoſtille a fa Lettre du 16-27 paſſe, je con- 
viendrois qu'il n'y eut point de mal a Ecouter les Inſinuations de cette 
Cour, ſi elles ſe faiſoient ſans que prealablement, non ſeulement je 
leur promiſſe d'en faire raport au Roy; mais auffi que je leur fiſſę 
eſperer que ſa Majeſte <toit reſolue de ſe reconcilier avec les Hano- 
weriens, & de leur facrifier Bremen, moyennant quelque reciproque 


du cote du Czar, Mais comme fans cela ils ne s ouvriront point, de 


crainte que nous ne nous ſervions de leurs Ouvertures pour augmen- 
tet encore la méfiance qu'il y a entre les Alliez du Nord, & pour en 
profiter, il n'eft pas dans mon 3 de tirer deux rien de precis. 
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Ainſ je ne ſcaurois juſtement dire 4 quoi leur Aſſiſtancs contre le 
Czar nous pourroit Etre utile; mais a juger des Diſcours de ceux qui 
m'en ont parle comme d'eux memes, quoi que je me ſuis bien apper- 
c& que c'etoit par Ordre des Miniſtres, je croirois que le Preliminaire 
rouchant Bremen Etant accorde, les Miniſtres Anglois ſeront bien aiſes 
de reparer le faux Pas qu'ils ont fait, en faiſant ſonner haut le Traite 
defenſif qui eſt entre nous, & en portant la Nation a nous donner 
PAſſiſtance qui y eſt ſtipulée, ou en Argent, ou en Vaiſſeaux. 5 
m'imaginerois qu'on en put venir à un Traitè touchant ce qu' ils de- 
vroient nous aider a prendre ſur le C⁊ar, en dedomagement de nos 
ertes en Alemagne. De autre cõté, & fi nous ne leur c&dons pas, 
V. E. trouvera à coup ſeur, que tant pour juſtifiet leurs Actions paſ- 


Tees, que pour nous forcer a plier, ils porteront le Parlement Mer- 


cenaire qu'ils ont à preſent, a des Refolutions vigoureuſes, & m&me 
à une Guerre declarèe contre nous. Les Miniſtres Angloit ven font 
as la petite bouche, & ils ont fait voir que rien ne. les arrete. IIs 
ont tous des Gens furieux. . Sunderland, qui eſt en quelque maniere 
à la tète des Affaires, & qui a gagne tout fe Credit qu'il a aupres du 
Roy d' Angleterre, pour avoir conſenti à ce qui S' eſt fait contre nous, 


-C &tant d'ailleurs notre Ennemi ) eſt a prefent à Hanovre pour pren- 


dre fa Legon des Allemands, & V. E. pourra compter qu'il Fexecutera 
avec toute TEffronterie imaginable. Votre Excellence trouvera bon 
donc que nous fongions de bonne heure a prendre nos Meſures con- 
tre des Gens qui aſſurement ne £arreteront pas a moitiè chemin. II 
faudra ou les ruiner ou petir nous memes, Ceſt à dire, Sil eſt dans 
eur pouvoir d'y contribuer. | 
Jay donné la Declaration du Roy de Dannemarc 4. imprimer dans 
le Poſt-Boy, qui dans le Paſſage ou il s'agit des Repreſentations faites 
r le Miniftre Anglois & Admiral Norris, n'a pas oſè nommer le 
* de la Grande Bretagne, mais a ſeulement mis, que le Miniſtre dum 
certain Prince, auſſi bien que fon Admiral, avoient fait ces Re- 
preſentations, Cc. Votre Excellence voit par 1a, dans quelle Sub- 
N on tient les Imprimeurs, & la difficulte qu'il y a de faire pu- 
lier quelque choſe qui deplaiſe. | 


On parle icy plus que jamais de notre Paix faite avec le Czar. 
I,Envoye de France eſt celui qui sen informe avec plus Ginquietude, 
apparemment, puiſque cela deconcerteroit le Plan dont on eſt con- 


venu 4 Hanovre; choſe que j ay crit remarquer par ſes Diſcours. 


Je ſuis tourmentè tous les jours pour des. Paſleports de vorre Ex- 
| cellence. 
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cellenice. II n'y a perſonne, hormis le Marchand avec qui jay con- 
trace, qui veuille envoyer du Bled en Suede, mais bien des autres 
Marchandiſes. Fenvoye à mon Frere une Lettre, que mon Mar- 
chand a2 rescue de Suede, du Maitre de ſon Vaiſſeau. V. E. verra, 
entre autres choſes, comment nos propres Gens nous rendent de 
mauvais Offices. Je luy enyoye auſſi la Gazette, qui s imprime ici 
par Yautorice de la Secretairerie, afin que V. E. voye comment on 
tache d expliquer tout à nd6tre Deſavantage. ä 

Je regus, par la dernire Poſte, une Lettre de M. le Comte de 
Dernath, qui me mande, de la maniere la plus obligeante du Monde, 
que nonobſtant le manque d'Argent en Suede, il honorera d' abord la 
Lettre de Change que jay tire ſur luy, ſur les Ordres de votre Ex- 
cellence. Je ne m'attendois pas a moins de M. le C. de Dernath, qui 
nonobſtant une longue abſence, conſerve toujours pour moy Famitie 
ſincere qu'il m'a une fois promiſe, & dont il m'a, en toutes Occa- 
ſions, donné des marques eſſentielles; mais il arrive a preſent un 
autre contretems, c'eſt que Monſieur Tharm me mande, qu'il aura 
de la difficulte à me remettre ſi tot cet Argent, quand il laura rec ; 
de ſorte qu avec toute la bonte, tant de V. E. que de M. le Comte 
de Dernath, je ſerai encore peutetre long tems ſans Secours, a 
moins que V. E. ne me faſſe la Grace de m'aſſiſter, en attendant, de 
la Somme dont j'ay la liberté de le prier, & qui m'eſt neceſſaire au 
dela de toute Expreflion. Je ſupplierai auſſi votre Excellence, que 
comme les Miniſtres du Roy ont toujours £te payez en Ecus en eſ- 
p&ce, & ceux la comptez ſelon le Change de Stockholm à Hambourg, 
qu'elle veuille bien ordonner que cela ſoit fait à preſent de la meme 
maniere, car ſans cela, nous perdrons trop {ur le Change. Tay Fhon- 
neur dere, &c, | | 

| Carl. Gyllenborg. 
Apoſtille. 

Mes Amis ſont 4 preſent en Ville. Un Exprès, qui leur arriva 
hier du Pretendant, les mettra encore mieux en état de former un 
Plan. Ils ſont aujourd'huy occupez à le faire. II n'y a que cinq ou 
ſix des plus conſiderez qui font confultez. On veut ſavoir, en cas 
que nous topions, ou il faut payer FArgent, icy ou ailleurs, ou $il 

oit Etre tranſporte en Suede ; ils m'ont auſſi demands, ſi nous avions 


beſoin d'Officiers de Mer, & qu'alors ils nous en fourniroient de bons. 
B 2 | Lettre 
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Lettre du Comte de Gyllenborg au Baron de Gortz. 
A Londres le 13 Novembre 1716. 5 


Monſieur, | | 
Eus Vhonneur de mander dans ma derniere a Vo:re Excellence, 


que je prendrois comme aujourdhuy la Liberte de luy dire mes 


petits fentimens ſur . PAfaire contenue dans ſa derniere Apoſtille. Ils 


ſe reduifent a ce que jay deja marque, qu'il faut que Nous nous deter- 


- minions d'une maniere ou d' autre, & cela de bonne heure. Nous n'avons 


a mon petit avis aucun tems à perdre en conſultations. Si Nous ne 
profitons pas de leur preſente animoſite, elle ſera ralentie. Car la 
Cour, c'eſt 4 dire le Parti du Prince, fait tout au Monde pour les 
Gagner. Avec les Principaux il faudroit peutetre aller rondement: 
Hs hazardent vie & biens en s'expliquant. Ainſi, ils ne parleront pas 
qu'a bonnes Enſeignes. Et pour ce qui eſt des Gens du ſecond Or- 
dre, outre qu'il ſeroit peutètre dangereux, meme d'ecouter Simple- 
ment leurs propoſitions, elles ſont de ſi peu de Conſequence & fi mal 
arrangecs, qu'on ne ſgauroit ſe former par elles aucune Idée de Vaffaire. 
Je croirois auſſi que juſqu'à ce que je recoive de nouveaux Ordres de 
Vorre Excellence, le plus ſeur ſera d'eviter toutes les converſations de 
cette Nature. | 

Mon Marchand m'a fait favoir, qu'on a defendu a la Douane de 
donner les actes neceſſaires aux vaiſſeaux qui doivent porter du bled 
au Nord. J'eſpere que je trouveray pourtant des Moyens d'eluder 
cette malice. C'eſt a dire, ſi on n'intimide plus, comme on a com- 
mencè de faire, les Maiſtres de Vaiſſeaux, & que ceux laà ne refu- 
ſent plus d' entreprendre ce voyage. | 

Mr Walpole s' en eft retourne aujourd'huy en Ho/lands. On jure a la 
Cour, qu' il n'eſt venu que pour ſes propres affaires. En ce Cas la, 
il a ere bien expeditif. Car par Rapport aux Audiences qu'il a eues 
du Prince, & a ſes Conferences avec le Miniſtere, il a eu tres peu de. 
Tems pour y vaquer. 

Je prens la Liberte d'envoyer. cy jointe une Lettre pour Monſfeur 
le Baron de Mullern, qui comme elle ne contient que ce que Votre 
Excellence verra dans la Gazette, je n'ay pas cru qu'elle meritat que 
Votre Excellence eut la peine de la faire cachetter. 

Je Supplie, &c. 
de Votre Excellence 9251 
Carl, Gyllenborg* 
Lettre: 


. 
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Lettre de Mr. Guſt; Gylenborg au Comte de Gylen- 
borg. A la Haye le 17 Nov. 1716. 


Monſieur, mon tres cher Frere, —_ 2 
Epuis ma dernicre du 13, J'eus Phonneur de vous promettre par 
cet ordinaire quelques Pieces, qui vous inſtruirent touchant ce 
qui ſe paſſe preſentement dans la Cour de France. Jaufai Thonneur 
de m'en acquitter preſentement, mais il faut premierement que je vous 
diſe qu'on les tient tres cachees. 1 _— 
Pour venir donc au fait, j auray Phonneur de vous dire que Mardy 
pafle il arriva icy une Lettre du Baron Sparre, portant, qu'il avoir 
eſperance de reuflir dans fa ſollicitation touchant Penvoy de Monſ. 
Lench vers le Roy; Il y joint une Lettre de Monſ. le Duc d' Ormond à 
Monſ. le Baron de Gertz, dans laquelle le Duc dit que le Roy ſon 
Maitre luy a ordonn« de faire ſavoir à luy, (à ſcavoir Gertæ,) qu'il at- 
tend dans peu un ſecours dargent, & qu'alors il remettra à la Diſpoſi- 
tion de ſa Majeſte Suedojſe ſoixante mille Livres Sterling, ce qual la 
prie de regarder comme un Echantillon de ſa bonne volonté pour elle. 
Le Porteur de la Lettre y a ajoute qu on pourroit les aygir ou A. u ou 


A. .: Monſ. Sparre a depuis fait confidence au dit Porteur, des Vaiſ- 


ſeaux que nous avons achetes en France, leſquels feront prets'& livrez: 
Et que Nous ſollicitons a la Cour de France la Miſſion d'une Perſonne 
aupres du Czar, pour profiter de ſes diſpoſitions paciſiques; mais com- 
me on y trouve beaucoup d'obſtacles, & que d'ailſeurs la France ne 
paroit pas trop portée de faire quelque choſe pour Nous, fans que ge- 
Ia ſoit de concert avec PAng/cterre, Mr. Sparre fait mention, que my 
Lord Aar a un Couſin Germain nomme Frskins-aupres du Czar, qu 
eſt Medecin & Conſeiller prive de ce Prince; ce.confidant a envoys. 
a myLord Mar des Lettres fort amples touchant Te, Czar, porta it. 
que le Czar n'entreprendra rien davantage contre le Roy 42 Ade, 
qu'il geſt brouille avec ſes Alliez, qu'il ne pourtajamaiss acc] oder 
avec le Roy George, qu'il le hait mortellement, qũ'il connoit la juſte. 
Cauſe du Pretendant, qu'il ne fouhaite rien plus qu'une Conjoncture 
pour le pouvoir retablir dans ſes Royaumes ; que Ie Czar ayant tout 


Tavantage ne peut pas faire le premier pas, mais que fi le Roy vouloit, 


faire la moindre Demarche, Vaccommodement ſeroit bientôt fait en- 
tre eux. 1991199 en 221107 HIST en e 8 


Le 


(414) 


Le Pretendant a fait prier le Baron Sparre de luy procurer la 
Permiſſion de ſe retirer à Stec. Mr. Sparre a repondu, que com- 
me cela ſeroit la meme choſe que de declarer la Guerre à ſon de 


Trompette, cela giteroit leurs Affaires. Voila, mon tres cher Frere, 


en racourci, ce que j ay cru meriter votre attention, &c. 
op Guſt. Gyllenborg 


* „ 


Lettre du Baron de Gortz au Baron de Sparre. 


le 11 Novembre, 1516. Incluſe dans la precedente. 


E regarde toujours la Miſſion de Monſ. Lench comme fort incer- 
taine, par la Perſuaſion ou je ſuis, que la France ne voudra faire 


aucune Demarche qui puiſſe paroitre ſuſpecte, ou par ou elle puiſſe 


deplaire à I Angleterre, avant que d'avoir acheve le Traite d'Alliance 
qui ſe negocie. Cependant il me ſemble qu'elle pourroit biendonnera 
entendre a la Cour d' Angleterre, d'avoir Intention d'envoyer une Per- 
ſonne au Roy, pour ſonder de plus pres les Sentimens de ſa Majeſte 
touchant une Reconciliation, & afin de ſe mettre d' autant plus en Etat 
de rendre de hons Services. = 

Pour ce qui eſt de VAﬀaire d' Angleterre, & de la Lettre du Duc 
d'Ormond x moy, dont vous m'avez envoye Copie, je ne ſgaurois me 
diſpenſer, Monſieur, de dire franchement, qu'en cas qu'on n 


agree 
pas mon Plan là deſſus, je ne puis pas entrer du tout dans cette Aﬀfaire. 


C'eſt ſur le pied de mon dit Plan, que jay actuellement entame la 
choſe aupres du Roy, & ce ſeroit juſtement gater tout que de m'en 
Eloigner, Si Fon eſt raiſonable, l'on comprendra aiſement l'impoſſi- 
bilite qu'il y a de faire un Traite formel, ce ſeroit ſans doute trop 
riſquer de deux Cotez,.que de ſe fier au Secret. Le meilleur eſt, 
= prepare de cote & d'autre les pieces neceſſaires pour l'ouvrage 

ont il sagit. Quand on ſera en &tat d'en pouvoir venir a Vexecu- 
tion, il ſera tems aſſez de faire des Traitez, fi, on le juge à propos. 
Je ne ſęay meme s il ſeroit bon de faire ce qu'on ſouhaite ſous le nom 
d' Aſſiſtance pretee, & je ſuis fort porte a croire qu'il vaudroit mieux 


pretexter ſon propre Interet, & la part qu'on prend au maintien de 1 
la Liberté Anglicane. Il faut que vos Amis prennent en nous aſſez de 


Confiance pour nous fournir ce que nous avons beſoin, pour nous 


mettre en etat de leur devenir utiles. La ſomme dont il eſt queſtion 


n'eſt pas exceſſive; trois cent mille Ecus nous peuvent ſuffire preſen- 
tement, car il ne nous faut qu'un Renfort pour notre Marine a Got- 
tenborg. 1 


. „ a at we as nd mn t©©_@<&&K I — AE 
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je ne vois pas quel riſque y peuvent courir vos amis. Je leur don- 


gnaerai des Suretss antes & ds l' Humeus que tout le Monde con- 
noit le Roy, on peut bien le 


perſuader quien cas que 1aMajeſt< ne fut 


pas en &tat dacquitter cet Emprunt par une Aſſiſtande reelle, elle fe- 

” roit tout pour rembourſer les Amis, d' autant plus que {a Majeſte ne 

1 voudroit pas qu'il fust fcu, qu'elle ust touche de FArgent dans la 
veue qu'il eſt prets. Cependant ces Meflieurs 1a pourroient bien, Ad 
Captandam Benevolentiam, tourner leur Offce dans le ſens que Jay expri- 
me dans mon Plan; nonobſtant que de mon cotè je ne Vaccepteray 
gque ſur le Pied d'un fimple negoce. Mais tout revient a ce qu'on de- 
termine promptement, & qu'on commence d' abord par fournir les 
? Trois Cent Mille Ecus pour les Vaiſſeaux, ſans lesquels il ne faut ab- 
ſolument ſe flatter de rien. Je ſuis ſur la Piſte d en avoir un Qua- 
trieme en Angleterre mane. ene: e Denne 


La France ne peut pas nous faire un reproche de cet Arcommodement, 


db autant qu'il n'y a ni Traite ni Convention qu'on puiſſe produire I 
© cetegard. Ce que Fay dit cy-deſſus du grand Menagement de la 
L Cour de France pour |' Angleterre, ſera ſans doute applicable auſſi à la 
Negociation d'un Accomodement avec le Czar, la Cour de France, ne 
© youdroit apparement agir'a cet egard que de Concert wee | Angleter- 


re, & vous m'avouerez que cela ne nous peut nullement convenir. 


Cette Reflection me fait juger, que jaſques 4 preſent le Canal de 1a 


France n'eſt pas pour nous le plus propre, il peut donc fuffire d awoir 
offert de ſe ſervir de — ſans preſſer la chaſe. Monſ. Lench ne 

urtra pas ètre non plus FInſtrument de cette Negoctation, car da.. 
— & de revenir de la Sasde dans la Saiſon on tous ſomes, 5 de- 


mande un Tems, & fi nous convenons avee le Cr, nous devons avoir 


fini en trois Mois tout au pſus tard. Le Canal de my Lord Marine 
paroit inferer la meme incongruité, par la Lenteur que cauſeroit 
actuellement cette Circulation de Correſpondence. Mais je crois 
pourtant que par le Canal du Medecin confidant, Von ponrtpit culri- 
ver les bonnes Diſpoſitions du Cœr, | fr eHes font teſles qu oni les mare 
que. En cas que le Czar vint icy, & qulil y eut moyen Favoir un en- 
tretien avec le Confidant, nous menerions Certaine ment loin les cho- 
fes; ſuppoſe, comme Jay dit, que ce que le Confidant ecrit ſe trou- 


voitbien fonds; En attendant je Suis apres à trouver quelque autre voie. 
Si nous convenons d'un Projet tant ſoit pen paſſable, je ne crain- 
* drai'pas la Diffculte & les Peines du Voyage, pour en &tre moy mé- 
HOT ve £944 bo 9 ING 1th 4 


me le Porteur. 1 1 
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g 616) 
Si dans cet entretems vos Amis entroient dans mon Plan, je ſerois | 
d' autant plus fir: de faire godter au Roy leur Affaire; mais je ne rif- 
querai pas d'en mander quelque chofe, ſinon de bouche. Il me peut 
affire de ſavoir Originairement,* que je nay pas peur de deplaire | 
la Suede par m' en etre charge. La penſce d'une retraite du Preten- 
dant à Soc bolm me ſurprend. Ce ſeroit declarer a ſon de Trompette 
notre Intelligence. : 9 | 1 


1100 U. f — 


Lereve-du Baron de gars ay-Cimee de Gilinbarg 
22] A la Haye 1052 Novembre 1716. aim 


J E vous ay marquè dans ma Lettre de Vendredy, que je me reſervois 
de repondre à la votre du 13. Je m'en vais le faite par ma preſente. 
Vous dites, Monſieur, que dans Affaire pour laquelle vous ëtes ſol- 
licite, il faudroit aller rondement avec les Principaux. Je ſuis tout 
a fait du meme ſentiment. Il s'agit donc de s'expliquer ſans ambi- 
Suite. Je crois; Monſieur, que nous aurons montre aſſez de fran- 
chiſe, quand nous aurons dit, comme vous pouvez le faire, que rien 
n eſt plus naturel, ni plus doux, que de ſe vanger d'un outragæ qu'on 
nous 2 fait; mais que la prudence veut qu on examine bien ſi l Inſtinct 
de la vengeance peut ſortir effet que l'on ſe propoſ e.. 

Pour peu que vos Gens faſſent Reflexion ſur cette Regle, ils trou- 
veront ſans doute, que celt a eux de nous faire voir la probabilite, 
par rapport au ſuccez de Ventrepriſe qu'ils ſouhaitent. Apres cela, il 


faut auſſi qu'ils nous aident à ajuſter les Pieces neceſſaires, c'eſt a dire, 


_- 


qu'ils nous aſſiſtent d Argent. | 

Comme je ne riſque rien avec vous, Monſieur, je nay point de 
ſcrupule de vous dire en confidence, qu'il y a deja du tems que Vaf- 
faire en queſtion a fait une partie de ma correſpondence avec Monſ. 
T Ambaſſadeur Sparre. . | : 


& ; * - a. 


Les principaux Membres de la preſente Cour d'Avignon offrent, de 


IA part de leur Maitre, Soiſſante mille Livres Sterlinge, 4d Captandam 
Benevolentiam, | + 

Fay .remontre la deſſus, que la delicateſſe du tems devoit nous 
dicter de ne pas nous précipiter a Vegard de cet offre, mais que je 
propoſois de traiter ſur le pied d'un ſimple Prèt, & qu'en-ce cas, me 
trouvant muni du Roy, d'un Plein pouvoir de negocier de Argent 
pour le Service de ſa Majeſte, je pourrois l'accepter contre des Aſ- 
| ſurances 


. 


Lettre, touchant Venvoy du Seigle, de 1 
borg. Je vous prie d'y en faire porter tant qu il eſt 


(17) 


ſurances que je donnerois de la part du Roy le rembourcement 
que ſi en meme tems l'on me communiquoit un Plan pour VAﬀeice 
principale, je ne manquerois pas de envoyer au Roy, & qu'en cas 
que ſa Majeſté cut de la Repugnanced'entrer dans le Deſſein en queſ- 
tion, Elle ſe piqueroit au moins de faire acquirer exactement la 
Somme que j aurois empruntee en ſon Nom, de forte que les Offrans 
ne hazarderoient pas leur Argent, mais qu'au contraire ils Pauroient 


1 mis à un grand Profit, & qu'enfin, Voffre fe faiſant ſar le dit Pied, 


ſans ſtipuler d' autre Conditions qu'un rembourſement, le Roy en 
pourroit Erre plus touche, par la bonne Volonte qui sy manifeſte- 
roit, que par des Sollicitations expreſſes pour le Secours qu'on defire. 
Pay ajoute a toutes ces Inſinuations, qu'en- cas que le Roy goutar-le 
Projet d'un changement de Theatre a procurer en Angleterre; il con- 
viendroit peut ètre mieux de donner à cette Entrepriſe, le Pretexte 
que c'<toit pour ſe vanger de Pindigne Procedè du Roy d Augleterre, & 
pour maintenir la Liberte Anglicane. Te Babe, A Eo By. 
Voicy, Monſieur, la Copie d'un Contract pour un negoce pecu- 
niaire, que je viens de regler avec quelques Particuliers de ce Pais icy. 
Vous y trouverez qu'il y a un gain conſiderable a faire, ce qu'il a 
bien fallu accorder à des Ecrangers, puifque perſonne en Sude na eu 
la Confiance requiſe. Si vos Gens Etoient d humeur d'y entrer, Ab- 
ſtractivement de la grande Affaire, je les y recevrois inceſſamment 
pour la Somme de trois Cens Mille Ecus. La Patente imprimée du 
Roy, dont voicy un Exemplaire, garantit ſuffiſamment un chacun de 


toute ſupercherie, a I'egard des Obligations des Etats ſur leſquelles 
a wa . g N | Fl; & 7 5 


les avances ſe ſont. d 34D INTO» BD 491239] 
Mais il faut ſe determiner promptement, ou ne ſe flater de rien, 


comme je viens de le faire obferver a Monſieur PAmbaſſadeur Sparre, 
* 


par une Apoſtille dont je vous fais Communication. 2 
Si Von prend la choſe ſur le pied qu on a Enonce cy- deſſus, elle 
peut aller, mais autrement il en ſera rien. En un mot, il nous faut 
de 'Argent, & apres il faut ſavoir ce qu'on eſt en état de faire en 
Angleterre, & comment l'on penſe que le Roy dit s'y prendre pour 
y donner lieu, & pour la maintenir. 18 
Au reſte, Monſieur, je repete ce que je vous ay dit dans ma derniëte 
e, & du Malt à Gotten- 
e, & avant 
que les Gelees ſurviennent. Je ſouhairerois bien auſſi qd vous pur f- 
ez trouver des Marchands, qui ——— s engager dtenvoyer en 
6 | Suede 


/ 
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(18) 
Sutde, au Printers prochain, de nouvelles Provifions des dites trois 
ſortes de Grains. Soit que le Tranſport, sen fie directement d An- 
gleterre, ſoit qu'on en voulùt faire apporter de Koningsberg ou de 
Dentzig, moyennant mes Atteſtations ou Paſſeports. | 
Si vaus pouviez faire un Contract pour une quantite, de la valeur 
de cent mille Ecus, je ſerois prët d' aſſurer inceſſamment aux Li- 
vranciers la 1 de leur Payement, 75 leur donnant des Lettres 
de Change qui ſeroient 2cceptces avant Hyyer, encore de leurs pro- 
pres Correſpondans en Suidde. E 18 
- Souffrez, Monſieur, que je vous recommande cet Article comme 
une choſe de la derniere Importance pour le Service du Roy, & pour 
le Salut de vorre Pattie. Je ſuis, &c. | 
{poftille au Baron de Sparre, cy defſus mentione. A la 
Faye /e 20 Nov. 1716. | 


VI Us ne me dites rien de Vaffaire d'Angletetre: {i elle ne peut 


V. pas etre reglee aſſez tor. pays 82 puilſe;inſknuer en Suede, & 
avoir geponſe avant que les Gelces lurviennent, les ams n'y. doivent 
plus ſonger. Car apres Ther le tems ſeroit trop court pour con- 
certer c qu'il faut, & nous aurions perdu celuy d' ajuſter les pieces 
neceſſaires, de ſorte que le meilleur ſera de la rompre tout A fait, ſi 
les Initereſſez tardent & en venir à execution de leus Promeſſes. 
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Lettre du Comte de yllenborg au Baron de Gortz. 
A Zonates, le 4 Der. 1716. aner U 
Monfigur, be Ay RET I-22 


| 5 828 [ > £5 2 134% „lo: Li Unie 95 [ 
Uh cot. que jay reg l Lettre: del votre Excallence,. du 23 du 
a 8 paſſe, JE. me ſuis rendu che un des Pmacipaux, avec lequel 
Lay eu une Amitié longue & intime Je lui montray la Lettre de 
votre Excellence, laquelle j appuyay de mon mieux. Il me demanda 
là deſſus, ſi j; en avois parle à:ꝗquelqu un de ſon Party, & quand je lui 
dis que non, il me pria au Nom de Dieu de nen rien faire. On nous 
a fait accroire d Aviguau, dit · il, que tonti alloit ſon grand Train, que 
Monſigur le Baron de Gta avoit acceptte norre offre, & avoit donne 
des aſſurances paſitiyes de la pam du Roy, da. Suede, de fon r 


ages. Sd 


(19) 


On nous a preſſe. fur Faffaire de l' Argent, & fur ce que nous fiſſions 


un Plan, & nous avons Etc: effectivement tout de bon x faire & Por & 
Pautre. Au milieu de tout cela, voila trois Poſtes qui arrivent dA. 
vignon, ſans qu'on paroiſſe plus fi empreſſe. Ce changement nous a 
fort inquiete, mais nous n'avons pas ſet à quoi Pattribuer; 4 moins 
ue cela ne fut a la maladie du Prince. Mais voila Feclairciſſement 
tout. A Avignon, 'on a efte trop ſeur de fon fait, on à comptè po- 


: ſitive ment ſur aſſſtance du Roy de Suede, & à preſent on craintʒzd'un 
: £6:6, de nous ter le courage en nous avouant bonnement qu'on c 


toit trompè, & de autre, on noſe pas fur une incertitude nous en- 
gager a leur fournit de I Argent, ſachant bien que ce feroit le dernier 


que nous donnerions, en cas que nous le trouvaſſions employs dans 
un autre ſens que nous ne nous tions propoſe, & ſans qu ori evit eu 


des aſſurances poſnives du Secours qui nous eſt neceſſaite; vous voyez 
ainſi, dit il, combien il importe, ſi vous nous ſouhaitez du bien, que 


vous ne déclatiez, à Perſonne; ce que je vois que notre Cour à Avi- 


cache elle meme 4vec-tant de ſoiu. | 

Si vous faites autrement, vous ruinerez icy le Credit du Chevalier 
de St. George, qui vous fera peut Ctre neceſſaire, & vous vous rendrez 
ſes Adherans des Ennemis implacables, qui, fi leur coup manque, ne 
ſe ſoucieront pas fila Suede perit ou non, & vous ſarez pourtant que 
ce ſont eux qui juſques iy ont defendu vorrs'Caufe, tant dans le Pais 
qu'au Parlement d Angleterre, & qui ont oblige vos Ennemis d alfer 
plus bride en main, | rm re fait fans cela. Vous aurez en- 
core beſoin de leur fecours dans la prochaine Se ſſion du Parlement 


[ d* Angleterre, vos Ennemis fe preparent xy downer de terribles im- 


preſſions contre vous, par des Ecrits qui font deja actueſlement ſous la 


Preſſe, & par des Requètes des Marchands qui ont perdu des Vaiſſeaux, 


& qui s aſſemblent deja deux fois la Semaĩne pour conſulter IA deffus. 

Or, dit- il, pour revemr a la Lettre de Monſieur le Baron de Gortæ, 
permettez moy de vous dire franchement, que ſi la queſtion toit, fi 
nous aſſiſterions ſimplement le Roy de: Sa., & que nous en ſions 
convenu, alors il pourroit valoir la peine de sinformer quelle Suretẽ 
nous prendrions, & quel gain nous y demanderiens; mais ce Neſt 


| pas a preſent le cas, ni ne le ſera jamais: car il faut qus je vous avou 
ingenument, qu'il y em a fort peu parmi nous qui fe ſbuelent des Ta- 


terets des Princes Etrangers, quautant qu'ils ont dli- rapoft J mos 
propres Intercts, & cela meme fort viſiblement, Wim m/e veulers 
ſunt, credunt quod vidint. De made que de ſe flatrer que par reſpect 
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ou par amitiẽ, nous donnions notre Argent 4 qui que ce ſoit, ce fe- 
roit ne nous point connoitre; vous ne ſauriez nous changer ſur ce 
point là, ainſi il faudra nous prendre tels que nous ſommes. b 
Pour ce qui eſt du gain, pourrions nous en eſperer un plus gros en 
aucun Pais, que celuy que nous avons au Logis, ſans riſquer nd6tre 
argent? ne tirons nous pas ſept à huit pour cent dans les Fonds 
publics, & cela ſur des Suretés du Parlement d' Angleterre, & nous 
ſommes payez tous les Quartiers ponctuellement? de maniere que 
cette Queſtion n'etant aucunement de ſaiſon, il en faudra former une 
autre, qui ſera fi nous voulons par un ſecours pecuniaire meriter PAſ- 
ſiſtance du Roy de Suede. A celle la, je vous dis rondement, que de 
la part de ſa Majeſté, dont nous nous fierons plus à une ſeule parole, 
qu à toutes les Suretès ou Obligations des autres; je dis qu'on nous 
aſſure ſeulement, que par notre argent nous meriterons ſon Secours, 
& que nous en Joutrons : qu'on nous marque apr6s cela ce qu'on veut 
que nous ſaffions, & nous ferons de tels efforts que fa Majeſtè ne ſe 
repentira pas de nous avoir donné ſa Parole Royale de nous aſſiſter. 
Mais, Monſieur, ajouta-t-il, que faut il juger de ce qu'aprés trois 
mois de Negociation ou d'avantage, nous ſommes encore en incerti- 
tude ſur ce qui devoit ètre le premier mobile de toutes nos Entrepri- 
ſes, je veux dire l'aſſiſtance du Roy de Suede, & que nous devons me- 
riter par notre argent, non pas le Secours dont il eſt queſtion, mais 
ſeulement une reponſe fi nous /obtiendrons ou non. Comment pourri- 
ons nous faire des Depenſes, expoſer nos amis & enfin rifquer biens 
& vies ; & que peutetre un refus de ſa Majeſt® Nous plante la, expo- 
ſez entre autre choſes à la crainte d'etre trahis par ceux qui voyant le 
mauvais ſucces de nos Projets, & qu'il n'y a plus rien 4 eſperer de no- 
tre cots, tacheroient de faire leur fortune du coſtè de nos Ennemis 
en nous ſacrifiant. Examinons tout cela, Monſieur, & vous avoue- 
rez vous meme, que nous hazarderions trop en ſuivant ceux qui nous 
laiſſent dans une telle incertitude: mais de l'autre côté, le Roy de 
Suede que riſque- t- il? Notre Gouvernement n'eſt il pas ſon Ennemi 
autant qu'il eft dans ſon pouvoir? N'aſſiſte-t- il pas ſes Ennemis de 
toutes manieres, & ne les aſſiſtera- t- il pas d'avantage Vannee qui 
vient? que pourroit on trouver a redite a ce qu'a VExemple 
de Scipion, il porte la guerre dans les Pais de ceux qui ont voulu & 
veulent encore la porter chez luy ? Cette diverſion ſera d' autant plus 
grande, qu'elle ſera inopinee, & il y a d'autant-plus de raiſon & eſ- 
perer du ſucces, que tout le Pais eft mecantent, & qu'on peut eroire 
que la moitic de Iarmee ſera caſſèe par le Parlement d' Angleterre, 
8 & 


7 


(621) 
& qu'il eſt ſeur qu'une grande partie de cette Armee ſe debauchera 
a Varrivee d'un Corps ſuffiſant. ä 5 
Mais ſuppoſe que ce Deſſein ne reuſſiſt pas, ce Gouvernement vou- 
dra-t-il plus la Ruine entiere du Roy de Sade qu auparavant? & 
quand on aura fatisfait a Fenvie du Roy George pour le Pais de Bre- 
men, ſongera- t- on moins aux moyens de prevenir Fagrandiſſement du 
Cxar? Je vous prie, dit il, repteſentez tout cecy à Monſieur le Baron 
Gortx, & je ſuis ſeur, qu'il changera davis, & qu'il ne laiſſera pas 
6chapper, en Marchandant, une occaſion fi utile pour le Roy de 
Suede, & glorieuſe pour luy meme. Dites luy auſſi, Sil vous plait, 
qu'il n'y a rien de plus juſte que ce qu'il demande tonchant un Plan, 
& les moyens pour ſoutenir affaire, mais qu'il faut Etre Encourages 
pour qu'on ne travaille pas en vain, & qu'on n'ait pas hazarde mal a 
propos le Paquet. Une affurance poſitive donn&te 4 Avignon mettra 
tout en. mouvement, mais ſans cela tout languira. Quant a la cou- 
leur que le Roy de Suede doit donner 4 ſon Entrepriſe, j aurois tou- 
jours Vopinion, dit il, que le Baron Gorrz, veut que Jaye de ſon Pro 
jet, a ſcavoir que le Roy te Sutde-voudra ſerieuſement retablir le 
Chevalier; mais je crains bien que mes Partiſans ne conſtruiſent tout 


autrement Vaffaire, c'eſt à dire, qu'ils ne s'imaginent que ſa MajeſtE 


Sutdoiſe n'ayant rien promis 4 n6cre Chevalier, & ne s*trant point de- 
clarte pour luy, ne ſe ſervita de cette Entrepriſe que ſeulement pour 
faire d'autant mieux ſes propres affaires à ſon Excluſion, & pour obli- 
ger le Roy George a d'autant meilleures Conditions. Mais Elle ſe 
trouve ra trompee en cecy; car comme la plus grande partie de la 
Nation eſt a preſent Jacobite a toute outrance, & ne reſpire que le 
retour de celuy qu'elle croig ſon legitime Souverain, elle ne fe join- 
dra a Perſonne qui ne ſe declare ouvertement pour luy; au contraire, 


entendant que ce n'eſt qu'une querelle <trangere qui a attire le Roy 
de Suede icy, Gps de fe voir fruſtres dans fon attente, & ne ſa- 


chant pas ou les Reſſentimens de ſa Majeſtè pourroient aller, ni qui 
ſeront expoſes, ou qui ſeront exempts de ſa Vengeance, ils ſuivront 
la maniere ordinaire de la Nation, qui eſt de fe joindre tous, malgre 
leurs Querelles paſfees, contre un Pouvoir &cranger. Cela eſt fi 


vray, dit il, que fi le Chevalier de St. George n'etoit pas n& en Ar- 
gleterre d un Pere Anglois, toutes ſes Pretenſions ne luy ſerviroient de 
rien aupres du commun Peupte, qui quand il Sagira. d'Etranger à 


Etranger ſe declarera ſeurement pour celuy en poſſeſſion, ſans beau- 


coup d'&gard à la Juſtice de la Cauſe, Au reſte, contigua-t-il, je 
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tombe enticrement d'accord, qua le maintien dg I'Egliſe Anglicans 
e 


ſoit dans le Manifeſte du Roy de Suede; cela eſt d autant plus necaſ- 
faire, que pat 1a on raſſureroit nos Eſprits inquiets par raport à la 
Religion du Chevalier. | Ig 710 


Sa Majeſſé agiroic auſſi par ſon Caractere connu, qui oft de veiller 
en toutes occalions au Bien Proteſtant. Voila, Monſieur, ce qu'il 


y a eu defſentiel dans ma Converſation avec mon Amy, que je don- 
ne a,y6tre Excellence pour un Homme ſolide, & (i bien inſtruit de ce 
qui ſe galt a Avignon, qu il m'a dit, ily a long tems, ce qui a été 
negacie de notre part, mais dont je n ay pris aucune notice, tant que 
je nen ay veu rien de précis, ni dans les Lettres de V. E. ni dans 
celles de Monſieur Sparre.., Il ma meme dit, qu'un certain Parent de 
my Lord Aar ſe faifoit fort de nous. rendte de tres bons Offices au- 
pres du Czar, & Ban avoit averti le Baron Spare, mais, ne me 
melant point des Departemens des autres, }'ay crit que V. E. ſeroit 
mieux informé de cecy en droigure. Je me ſors 4 preſent du meme 
Amy pour voir Sil eſt poſſible d avoit du Bled de divers Ports, tant 
d'icy que d'Eceſſe & Irlande. Je crains la Malice des Miniſtres me- 
mes dans cette Affaire la. Tay Thonneur d' ètre tres reſpectueuſe- 


CARL. GYLLENBORG. 


Apoſtille. Le 4. Decembre, 1716. 


1 eſt impoſſible, Monſieur, que je puiſſe promettre d envoyer 


beaucoup de Bleds en Swede avant la Gelée, à cauſe, comme j ay 
deja eu Phonneur de dire a votre Excellence, qu'on ne ſauroit trou- 
ver des Vaiſſeaux qui veuillent paſſer Phyver. Je dois rendre juſtice 
à mon Marchand, que ce reſt pas fa faute. N. mEme, quoi que fort 
reſolu au commencement de retourner à Gottenbourg, S en eſt laiſſe 
diſſuader par ſa Femme. Peutetre pourrois- je encore faire partir 
deux ou trois Vaiſſeaux avant Noel, fi le tems continue doux, c'eſt 
pourtant de quoy je ne ſaurois repondre, Pour ce qui eſt du Bled 
pour le Printems prochain, jay fait encore enquete en Ecoſſè, & meme. 
a Dantzig & a Koningsberg. Quand j auray reponſe de tous ces en- 
droits la, je compareray les Conditions, & choiſiray celles qui ſont. 
les plus tolerables: que V. E. ſe perſuade ſeulement que je ne per- 
dray aucun moment pour obeir à ſes ordres. Comme nous avons 

ez 
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ſer de tems, je ne ſeay ſi le meilleur tie ſeroit pat, dus quelques Mats 
chands de Gottenbomg me donnaſſent icy des Letttes de Change pout 
la tnoitic de cet Argent, que je ferofs employer pat un honhtts 
homme Marchand icy, pour qu'il achette dans ſon nom les Grains, 
& les envoye de meme, les faiſant aſſurer, pour que nous ne cou- 
rions aucun riſque. C'eſt une terrible chofe, quand on vient entie- 
rement les mains yuides a contractet pour de grandes ſommes. Je 
ne ſcais ce qui arrireta à preſent, mais il eſt ſeut or PEt& paſſe dans 
route I Angleterre (car Jay fait Ecrire pat tout) if ny eut que N.. 
ſeul qui voulut ſe mèler de cette affaire., 

Les Marchands qui trafiquent en Moſcovie ont dellvtè aujourd'huy 
une Requere'a my Lord Townſhend, fe plaignant des grandes pertes 
qu'ils ont ſouffertes par l Enlevement de fears Vaiſſcaux, temontrant 
entre autres choſes, que les Atmateuts Sutdois, commandez pat des 
Sujets Anploir, font ceux qui leur ont fait le plas de mal. Voicy Mr. 
de petits avantcoureurs de Porage que nous aurons à eſſuyer dans ls 
Parlement. A propos de Porage, il eſt attive divers Batimens Mar- 
chands dans les Ports de ce Royaume, de PEſcadre de Mt. Norris, 
mais pour ce qui eſt de Eſcadte meme, on I ctoit repouſfee par les 
gros vents contraires'qurf à fxit, & qui continuent encore. Fe ſou- 


] mers 2 v6:re Excellence, fi pour engourager PExpediioh du Bled 


auſfitor dans le Printems que cela ſe pourra, nous ne devons point 
accorder un Paler Copper Mint par Tonneau, à ceux qui autoſt ap- 
ortè leur Bed a Ortenburg avant le Mois de Mart, poi ie Era: 
on 9 dzms cette Salfon eff, prus cher que dans les Autres. Je 
uis, Cc. . | ther n L d A . f 11. " 


Carl. Gylleuborg. | 


| Letere' du Baron, de Gorez: au Comte de Gytlenbarg 


A la Hay le 11 Decembre. 1716. 


| Monſieur, 


| 22 votre du 4. mia Et bien rendue. Pauray Phonneur 


de vous repondre à ſon contena; que plus les raifons qu'on alle. 

ue pour nous faire entrer dans affaire connus ſont fortes; plus oh 
oit etre perſuade du vray defir que nous avons d'entreprendre la 
choſe. II eſt ſuperflu de nous ſuggeror des motifs, &'tibus avons 
| pas 
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( 24 ) | 
pas. beſoin d' aiguillon. Comme je ne riſque rien avec vous, Monſ. 
Je veux bien vous dire que, meme avant mon depart de Suede, on étoit 
deja diſpoſe de notre cote pour cette Expedition. Il eſt aiſè de croire 
que ces Diſpoſitions ſont accreues depuis, a meſure que l'animoſite 
de la Cour ou vous ᷑tes A continue d'aller en augmenrant, Il ne s'a- 
git donc, que des moyens de farisfaire no:re juſte deſir de vengeance. 
Nous avons pour cela en Suede des Troupes de reſte, mais ce qui ſuſ- 
pend notre activie, c'eſt que Premicrement, Nous n'avons pas les Vaiſ- 
ſeaux neceſſaires, tant pour le tranſport des Troupes que pour Veſcorte 
meme. Secundo, Nous ignorons comment Von pretend d'entretenir 
les Troupes, quand elles ſeront arrivees là ou il faut. Teri, Il $'a- 
gira de trouver d' abord des Chevaux pour monter des Cavaliers, Lon 
fait bien que lors que l'on entre dans un pais ouvert, c'eſt par la Ca- 
valerie qu'il faut donner la premiere impreſſion. Quarto, Il eſt queſ- 
tion de ſavoir le nombre des Troupes qu'on eſtime Erre requis pour 
cette Expedition, afin de pouvoir regler la deſſus VArmement des 
4 Vaiſſeaux. Il eſt vray, Monſieur, qu'il y a pluſieurs mois deja, que 
* nous avons eu des pourparlers ſur ces matieres, avec la Cour d' Avi- 
gnon, Elle a téẽmoignè ecre fort contente de la fagon que nous lui a- 
a vons parle, & elle a promis, non ſeulemnent de donner les éclair- 
ciſſemens neceſſaires ſur les Avances propoſees, mais encore de four- 
nir inceſſamment de quoi preparer de notre còtẽ, pendant cet hyver, 
tout ce qui concerne le Hey pas, convenant elle meme, que fi Von 
veut faire quelque choſe, il faut agir auſſi to: apres la ceſſation des 
obſtacles qu'un rude hyver pourroit apporter a la Navigation; mais 
juſques icy tout cela na abouti qu'a de vaines eſperances. | 
Cependant de mon cote, je n'ay pas perdu de tems a cette Entre- 
priſe. Je me ſuis donne des mouvemens pour trouver des Vaiſſeaux 
de Guerre. Jen ay trouve effectivement, & jay paſſe meme des 
Contracts pour fix Vaiſſeaux d'entre 60 & 7o pieces de Canon, tout 
Armez & tout Montez, & ils doivent eſtre livrez à Gottenbourg, au 
commencement du mois de Mars. Lavance d' Argent, que jay de- 
mandee a la Cour d' Avignon, Etoit uniquement deſtinee pour Pachapt 
de ces Vaiſſeaux, & la ſomme n'excedoit pas 60000 pieces. Si Jay 
propoſe Vexpedient de nous fournir cet Argent ſur le pied d'un ſim- 
ple Negoce, ce n'a ete, Monſieur, qu'en veue de mieux garantir par 
1a les interefſez des deux co:ez, contre le hazard du ſecret mal garde, 
& pour mieux aſſurer les Donneurs contre des incidens, en cas qu'il 
en exiſte qui rendiſſent Vexecution du deſſein impraticable. oy 
au 
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auſſi la crainte, ou d'une trahiſon ou d'un contretems que Von ne 
peut pas prevoir, qui nous retiendra de nous declarer avant que 
d'eſtre 1a ou il Sagica de figurer. | 
Les Amis n'auront rien a redire 4 cette precaution, quand ils vou- 
drone bien conſiderer, que fi nous levions le maſque trop tot, & que 
notre coup vint 4 manquer, nous donnerions aux Miniſtres Angois 
un trés bon Argument pour. porter la Nation a une Guerre contre 
nous, dans laquelle ils n'auroient pas beaucoup de peine d'entrainec 
auſſi la Hollanle. | 
Voilaun riſque de la derniere conſequence ; voudroit-on Monſieur, 
que nous le couruſſions pour une bagatelle? Je ne ſcaurois qualifier 
autrement VAfaire pecuniaire en queſtion. ' | 
L'Armement Naval a Gettenbourg ne peut nous Etre utile que pour 
le deſſein que Von nous propoſe, encore Vargent que nous deman- 
dons ne ſuffira pas ſeulement pour cet Armement. Au reſte, quel- 
que juſte & quelque ſolide que je trouve d' ailleurs le raiſonnement de 
vötre Amy, je ne puis pourtant pas combiner opinion de la bonne 
foy du Roy, & Vinteret que votre Ami ſuppoſe, avec la crainte qu'on 
ne laiſſe pas d avoir, que nous n'ayons pour but, que de nous faire 
reſtituer ſeulement le Duche de Bremen. | * 
De grace, Mr. quelle ſeureté meilleure le Roy de Suede peut il ſe 
procurer, par raport au recouvrement & a la poſſeſſion de ſon dit 
Duche, qu'en réduiſant le Roy George à nette plus qu' Electeur de 
Empire ? par ou le Roy de Suede fe fera rechercher de la Maiſon 
de Lunenbourg:tout comme par le paſſe. 'La bonne foy & la parole, 
peuvent-elles tenir contre une raiſon ſi ſolide & fi evidente, apres 
que nous avons fait Vexperience combien peu Fon doit compter ſur 
une ſeuretè fondee dans des Paroles ou dans des Traitez ? Bref, 
Monſieur, la queſtion en eſt chez nous une affaire deciſe, il nes'agit 
que du Comment, : 3 | | 
De la maniète que jentends la choſe, ceux qui fourniront Vargent 
ne hazardent rien, ils peuvent le donner ſous le nom des Marchands 
d' Hollande, & ſous le pretexte de gros gain a faire avec mon Negoce. 
Pour mieux colorer la choſe, ils pourroient meme donner Commiſ- 


ſion a des Marchands d' Angleterre, de faire avec moy une Convention 


ſurle pied du Contract que yay eu Vhonneur de vous communiquer; 


il ne reſteroit apres cela aucun autre riſque, ſinon que ce putt ètre de 


Argent perdu, en cas que le deſſein demeutät en arriere ; mais pour 


peu qu'on ait de la confiance en la Parole du Roy, ce ſcrupule doit 


tomber d'abord. D Sa 
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Sa Majeſte ſe pique trop de Paccompliſſement de ſes Engage- 
mens, pour qu'on dtc en douter. Nous en avons des preuves toutes 
recentes. Nonobſtant la Depenſe furieuſe que nous ſomines obli- 
dez de ſoutenir, ſa Majeſte a voulu que les Pretentions des Sieurs 


Cook & d'autres Marchands de France, touchant des Avances faites 
au Roy en Turquie, fuſſent acquitées, & j ay actuellement contenté 


ces Creanciers. FR ; | 
Pour Concluſion, je dois vous dire encore, Monſieur, qu'il faut 


fe reſoudre promptement, ou ne plus ſonger a l' Affaire pour toute 
Année prochaine. 


II ſeroit aufli neceſſaire, que les bien Intentionnez travaillaſſent à 


faire caſſer la moitie des Troupes qu'on a preſentement ſur pied 


en Angleterre, & d'empecher: un Armement Naval juſques au Mois 


de May. | 
Il nous importe encore de ſavoir, pour notre Direction, combien 


de Troupes reglees il reſtera, apres qu'on en aura fait licencier la 


moitic. Je compte que nous pourrions employer 10 ou juſques à 12 

mille Suedois à cette Expedition, parmy leſquels il y auroit 4000 

Cavaliers. | | 
Quand les choſes ſeront miles ſur le pied ſus mentionne, jay in- 


tention d' aller moy meme en Suede pour pouſſer Vexecution, n'ai- 


mant pas a me repoſer à cet Egard ſur les ſoins d' autruy; je ſuis 
bien aiſe auſſi de concerter plus- tòt Affaire directement & par votre 
Canal, que par l'autre voye que je trouve trop longue. . 

Le Parent de Milord Mar a mandè effectivement, qu'il y a des 
diſpoſitions pacifiques aupres le Czar. Nous ne manquerons pas d'en 
profiter, pour etre en état de mieux pouſſer 'Aﬀaire en queſtion. 
Le Czar doit arriver icy au premier jour. Si Von pouvoir ordon- 
ner que le dit Parent de my Lord Mar me parlat, je verrois bien t6t 
ce qu'il y auroit a faire. 
Vous jugerez bien, Monſieur, 


qu'un accommodement avec le 
Czar donneroit un grand Poids 41 


autre affaire. Je ſuis, Cc, 
GOR TZ. 


Lettre 
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Lettre du Comte de Gyllenborg au Baron de Corts. 
| a Londres le 18 Decembre 1716. 


- Monſieur, $50 

E receus avant hier celle que Votre Excellence m'a fait la grace de 
4 m'ecrire de l' 11 me. & je nay perdu aucun moment pour en 
executer les ordres, j eſpere en pouvoir rendre compte a V6tre Ex- 
cellence par le prochain ordinaire. | 
En attendant j aurai Thonneur de repondre a VApoſtile de Votre 


Excellence, que je ne manqueray pas de me regler ſur ce qu'elle m'y 


mande ; fi yay juſques icy fait le contraire, ga été pour qu'on ne 
mraccuſe point de n'avoir pas repreſents les Choſes comme elles e- 
toient d'un cots & d autre, laiſſant apres cela à nos Miniſtres de choiſir 
celuy qu' ils croiroĩent le plus convenable. Votre Excellence ſelon 


a bonte ordinaire me pardonnera pourtant que je luy diſſe, qu'il me 


ſemble que quelque refolution que nous prenions, il ſeroit pourtant 


bien de tenir les Gens icy en bonne humeur ; C'eſt 4 dire, que nous 
ne paroiſſions pas entierement rejetter leurs avances, Car fans cela ils 
epieront de pres les motifs qui nous rendent fi indociles. Ils decon- 
vriront peutetre le veritable, en cas de quoi ils le feront avorter. 
Outre qu' un peu d eſperance les feroit differer plus long tems à pouſ- 
ſer Paffaire dans le Parlement, & je crois que Ceſt | ce que Vötre 
Excellence paroit ſouhaitter. Je croirois qu' à cette fin il fut neceſ- 
faire que Votre Excellence ecrivit une reponſe a Pcrkum, qui ſe 
plaint de n'avoir receu aucune a ſes Lettres; en marquant ſa ſatisfa- 


Rion de la peine qu ils y eſt donne, & en le priant de la continuer, 
pour tenir les Miniſtres dans le meme bon train, juſqu' à ce que V6- 
tre Excellence ait receu reponce au 4 qu'elle en à fait au Roy 


de toute affaire, & qu' alors on puiſſe s animer d avantge. Comme 
Perkum montre ordinairement toutes ſes Lettres a Townſhend & à Bub- 


mar, je m' imagine qu' ils feront par là aifemene portes à croire ce 
qu'ils ſouhaittent. Si cette Lettre arrive avant le Roy George, Elle 


empechera peutetre Fimpreſkon que les Allemands & Sunderland vou- 
dront d'abord donner avec leur violence ordinaire. Je repete encore 


que ce meſt que la Bonte ordinaire de V6tre Excellence, qui me fait 


dire ſi librement mon petit Sentiment. 
Votre Excellence jugera hm go la Gelce qui eſt ſurvenue, qu'il 
2 ne 
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( 28 ) 
ne faut plus ſonger à envoyer des Vaiſſeaux avant le Mois de Fevrier 
prochain : Il s agit donc de faire le Contract pour cela, & meme en 
cela il faut ſe hacer, puiſque les Grains rencheriſſent tous les jours, 
de ſorte qu'il n'y a plus aucun Marchand qui veuille entreprendre de 
nous en fournir, à moins de 16. Copper Mynt, & la Douane libre: 
A propos de la Douane, je dois avertir vôtre Excellence, qu'il eſt 
abſolument neceſſaire que nous contentions N, en luy faiſant ren- 
dre le Droit qu'il a paye ; tant parce que c'eſt luy qui a mis notre 
Credit en Vogue, que parce qu'il eſt le Courtier de tous ceux qui 
ttafiquent à Londres avec les Grains, & qu'ainſi, il nous peut rendre des 


bons ou des mauvais offices. Mais pour revenir au Contract à faire, 


les Marchands qui y donneront les Mains demandent abſolument du 
Fer en payement, pour que leurs Vaiſſeaux reviennent chargez; de 
ſorte que nous devons avoir à Gottenbourg la quantite requiſe de ce 
Metal, & n'en laiſſer emporter que par ceux qui y ont apporte des 
Grains ou d'autres choſes neceflaires : De l'autre c6te, ces memes 
Marchands s'obligeront a payer une ſomme conſiderable d'amande, 
s'ils n'accompliſſent pas leur Contract dans un Terme preſcrit, qui 
ſera auſſi court qu'il ſe pourra. | | 

Toute cette Affaire doit etre mEnagee avec beaucoup de Secret, 
afin que nos Ennemis n'y faſſent des obſtacles ; & c'eſt auſſi pour 
cette raiſon, que nous devrions, ce me ſemble, tenir les Miniſtres en 
bonne humeur. , 

Penvoye icy un Projet du Contract, dont je prie votre Excellence 
de m' envoyer une demie douzaine, pour m'en ſervir ſelon qu'il ſera 
neceſſaire. | 

Fay vi des Lettres de Suede quimarquent, que le Sel y devient ex- 


tremement rare, & qu' ils ſouhaitent qu'on leur en fourniſſe; je dois 


donc demander les Ordres de votre Excellence, ſi je dois donner des 
Paſſeports, en cas qu'il ſe preſente des gens qui voudront envoyer 
cette Marchandiſe en Suede; mais il faudra que je le ſache par le 
premier ordinaire, puiſque les Vaiſſeaux doivent encore, avant ou 
d'abord apres Noel, aller a St. Hubes chercher le Sel, pour pouvoir 
etre de retour au commencement du Printems. | 

| Je ſuis, &c. 


CARL, GYLLENBORG, 


Le Projet du Contract partirs par le premier Ocdinaire, 5 
; | ettre 
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Lettre du Comte de Gyllenborg au Baron de Gortz. 
A Londres, le Dec. 1716. 
Monſieur, FT. e A lr 
1 — Phonneur de promettre a V. E. par ma derniere, que je luy 
donnerois, comme aujourd'huy, une ample reponſe a celle qu'el- 
le me fit la grace de m'ecrire de l' 1. Mais comme il y a quelque 
choſe encore a ajuſter, V. E. me pardonnera, s il luy plait, un petit 
delay, que je luy demande encore. Veg 1 5 


Les Affaires que je negocie ſont dans un aſſez bon train; & ſi elles 


cContinuent ainſi, je compte d' envoyer Mardy prochain un Exprès a 


"IJ 1 


vôtre Excellence, avec un détail de tout; & en meme tems, pour 
commencer l'affaire des Billets pour dix mille Pieces, que Votre Ex- 
| cellence mettra ſous mon nom, dans le compte à faire pour la Mon- 


noye en Suede, les Intereſſez devant, comme j eſpere, conyenir de 
cela avec moy, pour ne point contrevenir aux Loix de ce Pais, qui 


| defendent abſolument aux Sujets de preter de PArgent, ſans une Per- 


miſſion. expreſſe du Roy leur Maitre. Je compte en meme tems d'y 


pouvoir joindre une Lettre d'un de mes Amis au Parent de my Lord 
Aar, par ou votre Excellence pourroit avoir Voccaſion de conferer 
> confidemment avec Jluy. 2095 by. — 


* 


Il eſt arrive aujourd'huy 2 Poſtes d Holande, mais ſans m' avoir ap- 
porte des Ordres de vorre Excellence. e e oo” 
Les Yachts & les Vaiſſeaux, qui doivent amener le Roy, ſont en- 
core detenus par les vents contraires. N Ane 
Monſieur Wa/pole eſt arrive icy ce matin d Hollande. je ne ſgay ce 
qu'il porte: il eſt toujours certain, que la brouillerie parmi ceux du 
Parti dominant s augmente terriblement; ce qui pourroit avoir des 


Suites aſſez extraordinaires dans le prochain Parlement. Je travaille 

en attendant à mes petites pieces, dont je crois pouvoir envoyer un 

Echantillon a votre Excellence par mon Expres. 1 

Je me recommande a ſes bonnes Graces, la priant de vouloir &re 

tres afſuree de Vattachement tres reſpectueux, avec lequel jay Fhon- 

neur detre, Monſieur, | ; 
| de V. E. 

Le tres Humble, & tres 

Obe iſſant Serviteur,,r 

a Carl, Gyllenborg. 

Lettre 
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(30) 


A la Haye le 29 Decembre. 1716. 


E m'ẽtois reſerve, Monſieur, de repondre par ma preſent e aux 

deux agreables votres du 18 & 22. leur contenu me fait entrevoit 
7 . . 

que mon raifonement a porte coup, & qu'on pourroit bien recom- 


mencer du cote des Amis par une realité, qui naturellement doit 


preceder tout ce qu'on ſouhaite de nous. | 


Je ſeray fort aiſe que les choſes prennent ce train. C'eſt ſans doute © 


le meilleur Expedient, que de faire paſſer tout uniquement par vorre 


Canal, & de n'y faire paroitre aucun autre que vous. 


Je ſuis oblige de faire une ſeconde Courſe a Paris, & je parts me- 
me a FInſtant. 

Cela n'empechera. pourtant pas que votre Expres ne puiſſe etre 
expedie, sil arrive pendant mon Abſence, je laiſſe Monſieur Stamble 


Lettre du Baron de Gori au Comte de Gy/lenborg, © 


„ 
7 
* 
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icy, il ſe trouvera muni de tout ce qu'il faut pour regler ce dont il ; 


Cagit ; je veux dire, qu'il ſera en ètat de donner de ma part le Re- 
cen, & telles Affurances que vous ſauriez deſirer. Je compte que 


mon Abſence &icy n'eft pas au dela d'un Mois. 
Ce ſera à vous, Monſieur, a juger, fi dans ce tems vous pourrez 


correſpondre avec moy directement, ou Sil vaudra mieux d'adreſſer 


P — 


vos Lettres icy. 


Pour ce qui eſt du Sel à envoyer en Suede, je vous diray qu'il nen 
ſera plus beſoin, dautant que j'y ay deja pourvi ; mais en change, 
je vous prie, Monſieur, de continuer d'avoir à cœur Article des 
Grains, par rapport auquel je vous ay deja accorde les Conditions 


que Von vous a demandees. Jay Vhonneur &erre, Cc. 
G ORT. 


Lettre du Comte de Cyllenborg au Baron de Gortz. g 


A Londres le 29 Decembre, 1716. 


Monfieur, 


E ſuis encore oblige 4 differer le depart de mon Expres juſqu'à 
Vendredy, a cauſe qu'un des Principaux n'eſt pas encore de re- 


tour a Londres, Il le ſera pourtant demain. Jay les Lettres pretes 


pour le Medecin, que je noſe pas hazarder par la Poſte, En _ 1 
ant 


g. 


oir 


ioit 


Ire 


auſſi efte longtems connu de 
2 des pareils Meſſages, il m aſſure que nous pouvions avoir entiere 
confiance en luy. Je luy ay fait inſmuer, qu'il doit prendre pour 


connoiſſance avec luy, & ainſi porter les Meſſag 
 cellence & le Medecin, juſques a ce que votre Excellence trourera 
4 propos d'avoir une entreveue avec luy. On aſſure icy que le Roy 
George men aura aucune avec le Czar, & on paroit | 


(31) 


dant le principal de mes Amis, jenvoye demain un Gentilhomme 
au Czar, pour tacher de luy inſmuer des penſces pacifiques. Je lu 

ay donne des Lettres pour mon Frere, pour qu'il Tintroduiſe aupr6 
de votre Excellence, de qui il doit recevoir les Infinuations qu'elle 
trouvera neceſſaites. Il doit Etre natif de Moſcovie, & comme il 2 
de mon Amy, & peutetre meme employe 


pretexte de ſon Voyage ſon penchant pour le ſervice du Czar, qui 


ute 4 La oblige de luy decouvrir, que le Roy George faiſoit tous les Offres 


du. monde pour avoir Bremen du Roy de Suede, aux depens du Czar, 


qui en ſeroit le Sacrifice. Votre Excellence y ajoutera ce qu'elle 
trouvera bon, je croirois pourtant qu'il fur a propos que ce Monſieur 
ne ſetit rien du Canal du Medecin. ä | 


Fay encore une Lettre pour luy, par ou mon Frere pourra faire 
es entre votre Ex- 


1 fort peu content 
de ce Prince. Vôötte Excellence aura la bonte de fe ſouvenir de ce 


que jay eu Phonneur de luy mander dans ma derniere, de my Lord 
Sunderland, yay apris 
pour faire gouter a ceux de ſon Parti le Projet du Roy George, de faire 
un Port a Harbourg ; ſoutenant que ! Angleterre en proficera plus que 
meme de ſon Commerce en Amerique. On voit bien 4 quoy tout 
cela tend, je tradaille contre. Un Membre du Parlement ni a pric 


depuis, que ce Seigneur fait tout ce qu'il 


i votre Excellence de vouloir m'y aider. Comme la Gelce n'eſt plus 
2 fi forte, j eſpete encore pouvoir envoyer quelques Vaiſfeaux avec des 


Grains a Gotrenbourg, mais je rep2te encore ce dont jay deja priẽ 
votre Excellence, qu'il y ait du Fer pour ceux avec leſqueſs j ay con- 
tracte, preferablement à tous les autres. Je crois pouvoir porter 
quelques Marchands d'aller premierement decharger a Getienbourg, 


Ee de laà charger des Grains à Konigsberg ou a Dantzig, pour les porter 
3 Gottenbourg, & cy-aprés pour charger du Fer: en Cas de quoy j en 


manderay les particularitez à vôtre Excellence par mon Expres. 


; | Fay eu Phonneur de dire à votre Excellence dans une de mes Let- 
tes | 
en- 


tres, que jay vu pluſieurs Lettres de Suede, qui ſe plaignoient de la 


cherte du Sel; & comme divers Marchands ont remontrè que 


( 32 ) 
4 preſent la Saiſon d'aller en Portugal chercher le dit Sel, & qu'apres 
cela ce ſeroit trop tard, Mais qu' ils n'oſoient pas y envoyer ſans 
les Paſſeports de Vôtre Excellence, jay cri que dans une Affaire de 
cette conſideration, il n'y auroit point de Temps a perdre; deſorte 
que je leur ay dèja donné quelques uns des Paſſeports de Votre Ex- 
cellence, pour aller en droiture de Saint Hubes en Suede, contre Vobli- 
gation qui m'a E:* donnee qu'ils n'iront nulle autre Part. 
| Fay Ibonneur detre avec un attachement 
tres reſpectueux 
Mr. de V. E. 
Le tres humble, 8&c. 
Carl. Gy llenborg. 


Lettre du Comte de G yllenborg au Baron de Gortz. 
2 aLondres le 1 Janvier 1717. 
' Monſieur, 5 


ON homme revint hier au Soir fort tard de la Campagne. 

Je le dois voir cette apres dine pour recevoir le Sentiment de 
tout le Corps. En attendant jay pris la Reſolution d' envoyer Mon- 
ſieur Mandel Expres, pour porter les cy-jointes Lettres a Votre Ex- 
cellence, June en eſt pour un Chevalier d' Ecoſſe, pour qu'il faſſe 
connoiſſance avec mon Frere, qui doit luy livrer la Lettre. 

Jeſpere que votre Excellence agreera les mouvemens que je me ſuis 
donnè ſur ce Chapitre ; $s'ils ſont Superflus, ce n'eſt qu'un peu de 
peine perdue, & la depenſe que jay faite en envoyant Monſieur 
Mandell. | | | 

Je me ſers de luy pour apporter a votre Excellence des Projets des 
Contracts que je ſuis apres a faire, & que je ſupplie votre Excellence 
de vouloir me renvoyer ſignez de ſa main; Si nous voulons faire 
quelque choſe, il faut la faire vicement avant que les Grains ren- 
cheriſſent. Je ſupplie Votre Excellence de mettre elle meme, dans 
ce Contract, la quantit* qu'elle veut avoir de chaque ſorte de 
Grains; & je repete de nouveau ce dont jay dèja pris la Liberte de 
faire mention, par rapport à la quantite neceſſaire du Fer, pour le 
Payement ponctuel des Contracteurs. Si nous maintenons notre Cre- 
dit qui commence un peu revivre, nous le pouſſerons peutetre aſſez 
loin, Je ſuis aprés a faite encore un contract avec des Marchands, 
| qui 


(3) 
qui doivent porter du Sel d'icy 4 Dantzig, & a Koningsberg, & y char- 
er du Bled pour porter a Stoctbeim, moyentiant deux Dalers de gain 
ur la Barrique, dont nous conviendrons. Je dois en peu de jours 
avoir ce ponſe, ſi cela ſe peut faire du non; en. tout cas, j envoye cy 
joint, à v6tre Excellence, des Projects auſſi de ce Contract là, que v6- 
tre Excellence trouvera peutetre bon de ſigner & de me renvoyer. 
Pour la grande Affaire je n'en parle pas, avant que je voye oùò on en 
eſt lage par raport à argent; en attendant, j; envoye a'vorre Ex- 
cellence le ſentiment qu'un Officier de la Marine a-donne à mes A- 
mis, ſur ce qui touche ſon metier. II y a auſſi un petit Memoire que 
le Capitaine Mandel m'a envoys, ſur lequel j auray peutetre l' honneur 
de recevoir les Ordres de votre Excellence; Il eſt ſeur que toutes 
ces affaires la ſe font plus en cachette icy qu'en Hollande, ou on ſait 
le moindre pas que nous faiſons. Pour preuve, tous les Marchands 
icy ne parlent que de affaire pour laquelle Monſieur * Cobue eft 
venu en Hollande. Nous pourrions peutetre trouver des moyens pour 
acheter ces Vaiſſeaux 1a habilement par des Marchands, ſous pre- 
texte de les youloir employer dans le Trafic, & qui apres, les pour- 
ront tout d'un. coup envoyer.a Gottenbwrg. g. 
Mon homme a été chez moy, apres que j ay Ecrit ce qui eſt c 
deſſus; & il ma dit que: largent, juſques à vingt mille pieces, Etoic 
pret, ſi je voulois ſeulement' donner ma Quittance que je Vavois reg 
pour le Service du Roy mon Maitre, & cela ſeulement, pour qu'il eur 
quelque choſe à montrer à ceux qui faiſoient cette Collection, en cas 
qu' avec le tems ils le demandaſſent. Je lui ay rẽpondu que je ne 
pouvois donner aucune telle Quittance ſans l'ordre de votre Excel- 
lence, que je demanderois par cet Ordinaire. II mia auſſi dit, qu on 
avoit deja, par ordre de la Cour d' Avignon, remis huit mille pieces 
2 Monſieur le Baron Sparre. an 38771550 5 
Apres que jay ècrit ces Lignes, la Poſte d' Hollande du 25. arrive, 
comme je vois par celle là un Avis de mon Frere, que votre Excel- 
lence <toit ſur ſon Depart, il ſera ſuperflu d' envoyer VExpres, ſur 
tout, puiſque les deux Lettres, dont ils'agiſſoit, ſont devenues inuriles. 
PFenvoyeray pourtant une Doublette de celle cy, Lundy prochain par 
la Poſte de France, avec les pieces cy deſſus nommèes. | 
- Votre Excellence recevra aujourd'huy.une Copie de la Lettre que 
Monſieur Petkum Ecrivit hier a Monſieur le Baron de Sparre, dont le 
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| Glico de s- 


bon chemin, & je ne doute pas qu il ne ſoit encore men 
par des raiſonnemens ſi juſtess. 


 Aonficur Petdum eſt charme de la Lettre que 1 * 


Contentera. „ es iin eins aan 


Je travaille a la faire venir devant le Parlement à ma facon: Mon 
Amy y travaille avec moy, & pour cela il tache de $informer bien de 
d 4 - 2 * tout 


(.3s ) 
tout. C'etoit pour luy que je demanday Pautre jour à votre Ex- 
 oellehge' un Meri de Farben g s & cc mii & fa demande; que je 
ſapplie vorre Excellence de me vquloir envoyer, au plut6t, tout ce 
qu'elle aura pk attraper du Fraitè conclu entre Hanovre & nos En- 
nemis, ſur tout fi on peut avoir Accord, par ou Aſſiſtance de la 
force Angloiſe leur eſt ſtipulecm. D 
Vôtre Excelfence voit f4 ce que je ſuis aprés 4 faire d'un core & 
de Pautre, c'eſt a dire, par raport aux Amis. Je ne ſaurois rien 
faire avant d'avoir reg les Ordres de votre Excellence ſur mes der- 
nieres. Feſpere que votre Excellence me pardonnera, d'avoir avant 
Farrivée de ſa Lettre donne de ſes Paffe ports a fix Vaiſſeaux pour le 
Sel, je nen donneray plus, & p̃eſpere que ce que p ay fait n' aura aucun 
manvais effet, fur gout quand je dis a v6tre Excellence, que jay et 
oblige d'adoucir par 1a les Marchands, avec leſquels je contract 
pour le Bled, qui m'ont paru offencez de ce que je leur refuſois ces 
Paffeports, en mEme tems que leurs Correſpondans en Hllande 
manquant eux memes de Vaiſteaux, ( 4 cauſe que ceux qu'ils avoient 
envoyez vers IA Mer Balrique nen ſont pas encore rerenus,) les 
prioient de fretter des Vaiffeaux Anglois pour leur compte, pour aller 
en Portugal charger du Sel pour la Sede, & cela avec des Paſſeports 
de votre Excellence. | 8 
Fay rect des Reponfes d' Irlande, mais peu ſatisfactoires; il eſt 
vray que les Grains y font à aſſez bon marché, mais perſonne ne 
veut debourcer pour les acheter; on le veut bien faire pour mon Ar- 
gent, & cela ſur leurs Noms, & en prenant toutes les meſures ne- 
ceſſaires pour la ſuretè de F Affaire; mais c'eſt là tout. Quand je 
ſauray la quantitè que nous devons avoir, je verray ce qu'il y aura 4 
faire; votre Excellence peut cependant ètre aſſuré que je ſonge à 
cette Affaire nuit & jour, d autant que je ſais que la diſette eſt ex- 
J ___ ___ ay Doua * a | 
Je way rien à ajoùter à ces Lignes, ſinon qu'on ne peut Etre avec 
un attachement plus reſpectueux que je le ſuis, &. E b FO0g 
. | K Carl. Gyllenborg. 


Fattens les Ordres de votre. Excellence, ou je dois envoyer I Eau 
de Barbade. Pay a y joindre une couple de douzaine de Bouteill 

d auſſi bon Uſquebagh qu il sen trouve dans toute H Hande, qui e 

le Pais d'ou cette Eiquenr Men... ði ent 


I | | E 2 Lettre 


e ee 
Lettre du Baron de Gortz au Comte de Gyllenborg. 
3 A Paris le 8 Janvier 1717. 


E n'ay pas pu vous dire plutot qu'a cette heure, que je ſuis preſen- 
J rement authoriſe d'entrer dans l' Affaire que vous ſgavez, & qu'on 
m'a laiſſe la liberte d'y faire tout ce que je jugeray à propos. Vous 
en pourrez juger vous meme, de la Copie cy- jointe du plein Pouvoir 
qu'on m'a envoy, De quelque cote que je tourne cette affaire, je 
ne vois pas que nous y puiſſions entrer ſur un autre pied que celuy 
que je vous ay indique d' abord. Comme l'interet eſt: toujours la 
plus grande ſuretè des Traites, & que celuy que nous avons d'entre- 
prendre ce qu'on nous demande eſt ſi grand, & le plus expedicit 

u' on ſe puiſſe imaginer pour le retabliſſement de nos affaires, per- 
— 24th peut douter que nous ne nous y portions de bon coeur, & 
que nous ne demandions pas mieux que de le faire ſans concurrence de 
qui que ce ſoit, fi le tems permettoit de nous en paſſer. | 

La ſeule choſe qui m manque pour cela ſont des Vaiſſeaux de 
Guerre & des Tranſports. Jen puis avoir, des premiers, deux en 
Hollande, & ſix en France, tous Armez & Equipes, & on s oblige de 
tes livrer dans cet état a Gottenbourg au mois de Mars. Les derniers ne 
nous manqueront pas, mais il faut mettre la main a I'ceuvre inceſſam- 
ment, ce qui demande de Argent. M. Sparre m'avoit aſſure que je 
trouverois icy Cent Mille Ecus tous prets, mais jay appris à mon 
arrivee que les Amis, loin de faire ce qu on avoit promis, aoient froid 
preſentement ; de ſorte, Monſieur, que j ay voulu vous prier de de- 
mander 4 vos Amis une prompte Reſolution, fi ſur ce pied propoſe ils 
nous veulent fournir inceſſament VArgent qu'il nous faut pour I Aqui- 
ſition des dits vaiſſeaux, ou non. Au premier cas, il fauc qu'on m'en 
fafle toucher au plus vite icy, afin de Mettre mes Entreprenneurs en 
train; au dernier cas, il faut rompre entierement cette affaire, & n'y 
plus ſonger : quatre Semaines perdues encore, tout ſera perdu, pour cet- 
te annce au moins, & apres cela les conjonctures ſe changeront telle- 
ment qu'on n'y prourra plus ſonger. 19 10 _ 

Nòtre intention etoit au reſte de faire un Tranſport de douze mille 
hommes, huit mille hommes 4Infanterie, & quatre mille de Cava- 


lerie, parmi leſquels il y auroit cinq cents montez. 
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Nous porterions avec nous I' Artillerie ſuffiſante, les Armes qu'ils 
faut pour armer dix ou douze autres mille hommes, avec PAmmuniti- 
on de guerre requiſe. Nous de barquerions aux endroits qu'on nous 
fixeroit. . Ainſi, que nous apporterions tout ce qu'il faut pour agir, 
hormis les Chevaux, leſquels nous nous attendrions de trouver dans 
le Pais, & tout fe pourroit executer, ſans qu'on puiſſe prendre le 
moindre Ombrage, pourveu que de Pautre cotè le Secret ſoit bien 
conſerve. Monſieur Sparre m'a dit que la Raifon du reffroidiſſement, 
de ces Meflizurs dans ce Pais-cy, eſt le Traité de cette Cour avec 
T angleterre, & la ſortie prochaine du Pretendant de ce Pais-cy. 

Quant a moy, je trouve cette raiſon fort foible, car comme ce 
Traits, & la ſortie du Pretendant de ce Pais-cy, doit raſſeurer Entie- 
rement la Cour d' Angleterre, & G6ter le Pretexte de faire continuer 
les Troupes dans le Pais, notre Entrepriſe en devient plus aiſee & plus 
ſeure ; & de croire que cette Cour- cy, au fond de ſon Cœur, n'aime 
pas mieux le Pretendant fur le Trone d' Angleterre que VEleReur de 
Hawovre, ſur tout fi le premier continuoit a ſe bien gouverner 4 Vegacd 
de cette Cour, ce ſeroit mal connoitre ſon Intereſt &. les Sentiments 
particuliers du Duc Regent. 33488 | _— 0 7 
M. Sparre m't dit encore, que les Amis d'icy croient, que nous 
n'aurions beſoin d'autres Vaiſſeaux de Guerre que des huit que nous 
avions à Got tenbourg; mais il faut ſavoir, que ces huit Vaiſſ:aux ne 
ſont que de quarante pieces, ainſi, ce ſeroit s avanturer trop, & ex- 
poſer une Elite de Troupes, comme celle que nous prendrions pour 
cela; car trois ou quatre gros Vaiſſeaux ſuffiroient à leur donner la 
Chaſſe, & a s emparer de tous, mais quand nous aurons les huit Vaiſ- 
ſeaux qui ſeront entre ſoiſſante a ſeptante pieces, il faudra une Eſca- 
dre pour s'y oppoſer, & avant qu on la peut mettre en tat, le coup 
ſeroit fait. | 
.  Enfin, Monſieur, Jattends icy inceſſament un ouy ou non, & je 
continue de vousrecommander, de ne rien manderide cette Affaire à la 
Cour, parce que nos propres Miniſtres Vignorent, & ne ſœavent pas 
P intention, dans laquelle ils ont Etè obligez de tourner comme il eſt 
le plein Pouvoir qu'ils ont expediẽ. 

Aut nunc aut nunquam, tant pour ces Meſſieurs que pour nous. 

Quand vous aurez arrete cette Affaire, du moins pour autant qu'il 
faut pour les Vaiſſeaux d'icy, je ſouhaiterois fort que vous me vinſiez 
trouver en Hollande, ſous Pretexte de vous avoir demande, &que vous 
fiſſiez eſperer à la Cour, de raporter quelque choſe J'agreable, afin 


que 
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qde nous puiſfions concerter tout le reſte pour nòtre Entrepruſe,apfes 
quoy je paftiray moy meme pour la Suede, mettre ordre à tout, pou 
etre plus ſur de l Execution. re» mbH eden nnn S n 
Je ſuis, Monſieur, &c. | | ? 
| GORTZ.. | 
| | 410 811 4 : NSD amn 
s Je vous communique cy- joint Copie du plein Pouvoir, que ſa Ma; 
zeſtè m'a fait la Grace de me donne. F 
OS Carolus, Dei Gratia,*Suecorum, Gothorum, Vandalorum 
que Rex, Magnus Princeps Finlandiæ, Dux Scaniz, Eſtoniz» 
Livoniz, Careliæ, Bremæ, Verde, Stetini, Pomeraniz, Caſſubiæ, 
& Vandaliz, Princeps Rugiæ, Dominus Ingriæ & Wiſmariæ, nec non 
Palatinus Rheni, Bavariæ, Juliaci, Cliviæ & Montium Dux, &c. 
Notum hiſce teſtatumque facimus: Quandoquidem Fidei & Dexte- 
ritati Perilluſtris & Generoſi nobiſque ſincerè Dilecti Baronis a Gortz, 
Seteniſſimi Holſatiæ Ducis Concilliarii intimi, ſupremique Aulæ ejus 
Mareſchalli, commiſimus varia Negocia, in uſum noſtrum, iis in 
Locis ubi commorabitur peragenda, præſens temporum verò rerum- 
que Conditio haud facile permittit, ut Ratione cujuſvis actus parti- 
cularibus Literis Fiduciariis (vulgò Plenipotentia) eum munire poſ- 
ſimus. Id circò, ad præveniendam omnem, quz inde exoriri poterat, 
moram, neceſſatium eſſe duximus præfatum Liberum Baronem a 
Gortz, Miniſtrum noſttum Plenipotentiarium hiſee conſtituere, eique 
plenam Facultatem concedere, ſicuti etiam Vigore Præſentium ple- 
nam Facultatem ei concedimus, cum omnibus & ſingulis cujusvis 
Conditionis ſint, Nomine noſtro tractandi & coneludendi cuncta ea, 
quæ ex uſu noſtro & ad Commodum noſtrum ſpectare poterunt; Ver- 
bo Regio ſpondentes nos gratum ratumque eſſe habituros, quicquid 
ſupra nominatus Liber Baro de Gortz ita tranſegerit atque concluſe- 
rit. In quorum majorem Fidem haſce Sigillo noftro Regio munitas 
manu propria ſubſcripſimus. Dabantur Lundini Scanarum, Die 23 

Octobris 1716. * CAROLUS. 

| | LS)" 
= H. G. de Mullem. 


* Vaici la Traduion de ce plein Pauvair, en fapeur de ceux qui wentend ent pas le Latin. 
Ne US CHARLES, par la Grace de Dieu, Roy des Suedois, des Goths & des Van- 
dales; Grand Prince de Finlande; Duc de Scanie, d'Eſtonie, de Livonie, de Carelie, de 
Breme, de Verde, de Sterin, de Pomeranie, de Caſſubie & de Vandalie ; Prince de Rugen ; 
Seigneur d' Ingtie & de Wiſmar; comme auf Palatin du Rhin Duc de Baviere, de Ju 2 
e 


de Cleves & de Mans, &c. Donnons à conngttre & temoignons r ces Preſentes, Qu'ayatir 
camwmis diverſes affaires 2 la fidelits & dexterits de tres Iluffre & Noble, & notre hien Aimé 
le Baron de Gorts, | onſelller Prive du Serèniſſime Due de Holſtein, & premier Marechal de {a 
Cour, afin d'en traitet & les amener à fin pour notre Service, dans les Kent od Her du fe- 
jour; Et Perar preſent des tems & des choſes ne nous permettans pas ficilemem de je pon voir 
munir de Lettres ſpeciales de Creance, (qu'on appelle ordinairement plein Pouvoir, ) pour 
chaque Ate & Traite: C'elt pourquoy, pour preEvenir tout delay qui en pouvoit naitre, nous 
ayonsJuge il @roit necefſaire de conſtituer, par ces preſentes, le ſuſdit Libre Baron de Gorts 
notre illre Plenipotentiaire, & de luy accorder un plein Pouvoir, ainſi qu'en vertu des pre- 
ſentes, nous luy — la hy Pane & _ — j_ de — notre 
Nom, avecqum tous & un chacun de quelque conditiom qu'ils ſoient, de toutes les s qu} 
bo 1200 Yo ndtre * & avdir ra port 2 nos Interèts; Engageant notre Fade Royce, 
que nous aurons pour agreable, We nous tiegdrons pour ferme & ametc, & que nous execu- 
terons pleinement tot ct que le ſufdit Libre Baron de Corts aura alaſi fait & conclu ; Pour 
— grande — de quoy, Nous 27 r notre Sceau u 280 Preſentes, & 
avons Signces de notre propre Main. A en ie, le 23 d re 1716. 
e 2s en en Renne, Ee 


3 (L. S. | 
u G. de Mullern, | * 
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Lettre de Mr. Stambte au Comte de Gyftenborg.. 
Ws A la Haye le 1 - de Jauuier 1717 1s 


m— 
| u fuivre mon „ 
dy voyage qu' og meditoit de faire; 
autant plus agreablement, Sil vous 


preparer I En 
© vote de- 


{peie pelt 
es 


* 


outre qu'il vous aurdit ſurpfis 


tant que vous y retournetea, quand x a f 
Lettres du 29 Prsembres, Hm aft. la; ub fe 
dit, entt' autres cho, que j6;dowprende:gatic xzaroJlue , Nr 
de Qhange de vos Amis ne ſoient abſolument pas tranſportees ni ſur 
vous ni ſur Mr. Gortz,, mais ſur Faques Amiot Marchand Anglois, par 
lequel je dois les faire accepter. 

Lon dit que la Cour d' Angleterre a trouve a propos de faire impri- 
mer une Piece ſanglante contre nous; je ne Lay pas vue encore, de 
ems je ne ſay pas non plus fi Von entend la Cour de Londres, ou 
celle de 


Hanovre. 


A 


5 


— 


| 1 | 

A propos de Pieces imprimees, avez vous deja va, Monfieur, 
celles que je joins icy ? dans Fincertitude on je ſuis à cet Egard, jay 
crù vous les devoir communiquer, comme des Pieces qui trouvent 
beaucoup d'aprobation. 2's f 
125 Vötre, &c. 


A. E. Stambke 


Lettre du Baron de Gortz au Comte de Gyllenborg. 
oo” A Paris le 13 Janvier 1717. | 
E dois vous avertir que les Amis d'icy ont &e charmez de mon 
Plan. Ils m'ont fait compter Cent Mille Francs, & m'ont pro- 
mis de me faire toucher le reſte en Hollande, juſques a la Somme d'un 
Million de-Florins.--J'irai donc faire travailler avec toute la Dili- 
gence poſſible aux Vaiſſeaux, & pour ramaſſer tous les Neceſſaires. 
Je m' en retourne meme au plus vite en Hollande, d'on vous recevrez de 
mes novelles Ultérieures. J'y attendrai avec Impatience votre Ex- 
pres, & celui qui doit parler au Medecin. 
| 8 85 Je ſuis, &. 


'GORTZ, 


Lettre de Monſ. Guft. Gyllenborg au Comte de Gyl- 
lenborg. Paris le 13 Jan. 1717. 5 


Monſieur, mon très cher Frere, | J | 
b A Pres que Monſieur le Baron avoit fign® la Lettre à vous; il 
m'a ordonnè de vous dire de ſa part, qu'il faut abſolument que 
les Amis ſe determinent bien tot, & qu'ils nous faſſent avoir PArgent 
inceſſamment; autrement nous ne pourrons pas avoir les Vaiſſeaux 

dicy aſſez a Tems. Du reſte je vous prie de me croire, G0. 
+ 20 00 eln © Guſt, Gyllenborg. 
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Lettre du Comte de Gyllenborg au Baron de Gortz 
a2 Paris. A Londres ce 15 Jan. 1717. 


E recus avanthier celle que V. E. m'a fait la Grace de m'&crire du 
S. avec la Copie du plein Pouvoir du Roy, au ſujet duquel j aurai 
'Honneur de demander, fi V. E. veut que cy apres, ſur les envelopes 
de ſes Lettres, j ajoùte a ſon titre celui de Miniſtte Plenipotentiaire de 
ſa Majeſté. | | 
A egard de nötre Affaire, je me ſuis d'abord rendũ chez un des 
principaux de mes Amis, a qui, ſans prendre Notice d' aucun refroi- 
diſſement des Meflieurs en France, je dis, pour le faire parler, que 
je venois de recevoir les Ordres de V. Excellence de donner la 
Quittance qu'on m'avoit demandee. II en parut bien aiſe, & me re- 
pondit, que celui qui a la Direction de toute l Affaire ètant de nouveau 
alle a la Campagne, & n'en revenant que Samedy prochain, rien ne 
ſe pouvoit faire avant Lundy; mais qu'alors, il ne doutoit pas que 
je ne fuſſe ſatisfait. Nous verrons ce que ce Monſieur dira à ſon re- 
tour, & à moins que les Meſſieurs en France n'ayent fait changer de 
Sentiment 4 mes Amis ici, (ce que je n ay pourtant pas pu remar- 
uer encore) Jeſpere que tout ira a ſouhait; fi cela n arrive pas, je 
ſuis extremement du Sentiement de V. E. qu'il faut abandonner 
tous on Meſſieurs la a leur mauvaiſe Deſtinee, & travailler d'un au- 
Mon Ami Whig a ẽtè charmè de la Lettre de V. E. qu'il a lu & reluẽ. 
Beaucoup d'autres du meme Parti commencent à changer de Langage: 
en notre Faveur. Jenvoye 4 mon Frere un petit Ecrit qui vient 
detre public a mes frais, d'un Stile un peu modere. Il y a quelque 
choſe f dedans de ma fagon : L'encens donné au Prince dans le 
Poſtcript eſt pour gagner le Parti du Prince, qui eſt d&ja ports 
pour nous. 5112 2199 21g 3 eee eee e 2th 
Si V. E. trouve a propos de m'ordoner de me rendre en Hollande, je 
- ferois d' avis qu'elle fit la meme choſe a Monſieur Petłum, ſous Pre- 
texte qu'elle voulut etre informee de nous enſemble, de la Situation 
des Affaires ici, par rapport a nos Intèrets Communs: Cela ne don- 
neroit aucun ombrage, & on trouveroit aiſement des Moyens à en 
donner a garder a Monſieur Pest-u n. 


F Divers 


=—_ 

Divers Marchands ici me demandent a preſent des Paſſeports de 
V. E. pour envoyer. d ici des Vaiſſeaux-chargez a Dantzig & Koningse 
berg, & pour en emporter des Grains à Stockholm, pour du Fer quiils a- 
porteront ici. Fe leur ai promis de demander la deſſus les Ordres de V. 
E. comme auſſi ſur les Vaiſſcaux qui voudroient apporter des Ha- 
rangs Salez tant a Sreckbolm qu'a Gottenborg. Ni 7 
 Fenvoye à mon Frere Copie des Reponſes que j'ai ew d' Irlande. 
Si la Quantité des Grains eſt grande, & que nous la voulions avoir 
biemòt livrée, nous ſerons obligés de la faire venir de par tout, au- 
trement nous en aurons aſſez d'ici. | 

| ati b alu Jai VHonneur, c. 


Carl. Cy llenberg. 


? Paris 16 Fan. 1717. 2 


Mlonſieur, (29 2 | 1 $4 
FE viens de recevoir ici les votres du 1, 2, 4, & 7; vous pouvez 
Monſ. compter & aſſurer vos Amis, que expedition en Angle- 
terre fait preſentement nõtre unique Objet, & toute notre Attenti- 
on. Elle ne tiendra qu'a deux choſes, Pune d'avoir les quatre ou 
eing Vaiſſeaux de Guerre; Pautre à Argent. Je ſgais ou trouver 
les premiers, mais je ne puis rien faire ſans autre. Je. ne puis ſi- 
gner les Contracts qu'on m' offre, c'eſt à vos Amis de lever cet obſtacle 
& de pburvoir a autre Armement. II n'y a pas un Moment à per- 
dre, le tems eſt fort court; Les Amis d'ici m' ont affure, que Fargent 
wiendroit inceſſament. Par vos Lettres, je dois oroire, que vingt mil- 
le Pieces ſont pretes. Je vous communique la Quittance que jay 
donnee ici, afin que vous regli6s la-defſus les votres, ay gs vous 
changerez en ſuite, par les miennes que je vous enverray des que vos 
me dires les Noms des Creanciers, & que vous aurés touche Fargenr. 
Nous ſommes convenus ici du Plan de notre Entreprize, & on m'a 
ptomis de m'envoyer un homme en Hollande, qui m apportera toutes 
les Informations qui me pourroient manquer encore. Vous -pourres 
auſſi aſſurer vos Amis que notre Prince ſera de la Partie; mais je 
vous conjvre de ne plus meter VEeriture dans cette Negociation, ſi ce 
neſt qu à Vegard des Quittances ſur le Pied ſus mention. 


40 9 Y Te 
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Je n'attens plus de vos Nouvelles ici, mais en Hollande; & fi vötrę 
homme etoit arrive pendant mon Abſence, il auroit trouvé Stub 
infra fur Wh ; ian? x. 1 carr ld K - 

je vous renvoye ici les Contracts ſignẽs, comme vous Paves ſouhait- 
te. La promeſſe poſitive de leur faire avoir du Fer m'embaraſſe un peu, 
parce que je nai pas ſonge 4 preparer pour une ſi grande quantite. 
Pour ce qui eſt de votre Argent, vous pourres garder, a bon Compte 


de ce que vous toucheres, quatre mille Ecus ; 4 mai pas propose 


encore au Roi cette augmentation, mais j eſpete de vous Vobtenir. 
En attendant, employez tout votre Savoir- faire dans le Parlement 
prochain, à faire toute la peine poſſible a la Cour, au ſujet de fa 
conduite dans les Affaires du Nord, & dites moy, d'où viennent les 
bonnes diſpoſitions dans leſquelles Valpole temoigne dtr. 


2 le 1 
ii 
GO RTZ. 
+334 1 5 


200 880 its $3 (C3, 9 : 33 15 9 . L201 
al mani ee 
Copie joiate a cette Lettte du Baton de Goriz. 
TE ſouſignt Plenipotentiaire de fa Majeſts le Roy de Sade con- 
feſſe d avoir regu e 

jeſtẽ Sucdoiſe, la Somme de , e rr eee 
a trouve moyen de faire preter a ſa dite Majeſts, laquelle Somme de 
ie promets de la part de ſa dite Majeſté, en vertu 
du Pleinpouvoir que jay regu d' Elle, & que j ay produit en bonne 
de faire rendre au dit cu à ſon Ordre, en 
Feſpace de deux Aunces, acompter de la datte de cette Quittance, de 
maniere que tous les e il en ſera pa e une Sixleme du Ca- 
pital avec les Intereſts, à raiſon dun demi pour Cent par mois, &. 
ainſi continue juſqu en Payement du Total. En vertu & en 
foy de quoy, jay ſignè la preſente à Paris, Lonzieme de Fauvier 
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Lettre du Comte de Gylenborg au Baron de Gortz: 
| A Londres le 18 Fanvier, 1717. | 


- Monſieur, | 
J Amy qui dirige toute PAﬀaire revint Samedy au ſoir de la. 
L Campagne, comme j'eus VPhonneur de mander a votre Excel- 
lence dans ma derniere, qu'il le feroit.. Il m'a fait ſavoir aujourd'hui 
que ſir une Lettre qu'il avoit recue de my Lord Mar, de remettre 
 inceſſament vingt mille pieces en France a la Reine Douariere d' An- 
gleterre, qui en devoit faire le payement a nous, il avoit actuellement 
remis cet Argent, qu'il eſperoit deja Etre payé a votre Excellence. 
Il m'a demande pardon de ne m' en avoir pas plutòt donne part, ayant 
Ee oblige daller à la Campagne le meme moment que Vaffaire Etoit 
_ depechee. Il y a ajouts, qu'il avoit demande des Ordres ulterieurs de 
my. Lord Mar, par raport a Vendroir ou le reſte dell argent ſeroit paye. 
Je ne doute pas que Monſieur le Baron Sparre n'ait deja eu avis de. 
tout cecy, & qu'il n'en ait donne part à vorre Excellence, ce dont 
je la ſuplie pourtant de vouloir m'avertir, afin que je puiſſe raſſurer 
les eſprits de mes Amis icy, qui o imaginent que le dit Baron n'agit 
pas de concert avec votre Excellence, dans une Affaire ou le moin- 
dre meſentendu pourroit faire beaucoup de tort. Je leur ay dit, que 
yotre Excellence avoir deſſein que je vinſe la trouver en Hullande, pour 
concerter tout avec Elle, ce dont ils ëtoient fort contens; mais je 
leur ay dit que je n'y iray pas les mains vuides, & qu'il falloit au- 
moins avoir dix mille pieces pretes, pour que je les portaſſe. avec 
moy. Je les ay auſſi priè de me faire avoir une Lettre du frere du 
Medecin du Czar, afin que fi votre Excellence croyoit 4 propos de 
m'employer a luy parler, elle me ſervit dintrodudtion. Je ne ſau- 
rois aſſez exprimer à votre Excellence mon inquietude, de ce que 
Paffaire cy deſſus mentionnee a pris un train auquel je ne m'etois pas 
attendu, & que je ne ſay sil plaira a'vorre Excellence; mes Amis me- 
mes n'en ſont pas contens, tout etant fait a leur inci. Mais comme 
ils ſont obligez a avoir de grands égards pour le Directeur de PAf- 
faire, qui eft homme de tres grande conſequence, il faut quiils en 
paroiſſent ſatisfaits. Si votre Excellence apres cela croit mon voya- 
ge en Hollande neceſſaire, je la ſupplie de me donner ſes Ordres la 


deſſus au plutòt, afin que je puiſſe prendre mes meſures. * 
> pres 


(45) 
Apres avoir ècrit ces lignes, je regois celle que votre Excellence 
m'a fait la grace de m'ecrire-du 13. d' od je vois avec beaucoup de 


plaifir, que le commencement de notre Affaire eſt fait. Je Vay lue- 


un de mes Amis, qui m'a dit que cette Somme etoit celle dont il 
m'avoit parle il y a quelques jours, & dont je fis mention dans une 
de mes precedentes ; qu'il la croyoit alors de huit mille pieces, mais 
qu'elle n'etoit que de fix mille cinqg cens; ce qui repond juſtement 
à celle qui a eſtè payee à votre Excellence, & qui fait partie de vingt 
mille pieces qui ont èté remiſes. Il m'a promis qu il hatera le refte-z 
Mais je croirois qu'il ſeroit neceſſaire que les Amis en France, dont 
ils attendent les ordres, les prient de le depècher au plus vite. Il m'a 
fait eſperer que j auray une bonne Somme avec moy quand j iray en 
Hollande. Mes precedentes des 2, 4, 8, & 14 Janvier auront mar- 
que à votre Excellence pourquoy je nay pas envoye YExpres. Vos. 
tre Excellence aura vu la Declaration du Roy de Danemarc contre 
'[mportation des Grains & du Sel. Juſques icy mes Marchands ne 
s'alarment pas, mais ils ont ete aujourdhuy chez moy ſe plaindre 
de nous, ſar ce que, lors que leurs Correſpondans en Hollande les 
prioient de frettet pour eux des Vaiſſeaux Anglois, pour aller cher; 
cher du Selen Portugal pour porter en Suede, promettant de leur en- 
voyer les Paſſe ports de votre Excellence, je faiſois le difficile: à leur 
donner ces memes Paſſeports, quoique je ſavois bien, que toutes ce 
choſes pouvoient ſe faire icy avec plus de ſecret qu' en Hollande, où le 
moindre pas que nous faiſons Etoit ſeu, ce qu'on pouvoit voir entre 
autres choſes par la Declaration de Danemarr. nals 157 


Tay Thonneur d'etre, Ge. | 
8 | CARL. GYLLENBORG.. 
ettre du Comte de Gy/lenborg au Baron de Gortz, 


A A Londres le 23, Janvier 1717. 


Monſieur, 


IE receus avant hier celle que votre Excellence m'a fait la grace 


de m'ecrire du 16. La Triplette cy jointe de celle que j eus 
Fhonneur d'ecrire a yotre Excellence par la derniere Poſte ſuy mar- 


quera le. train que nôtre Affaire a pris; cependant jay, dit 4 nos 


| 
| 
| 
| 


(46) 

Amis que votre Excellence trouvoit mon voyage en Holande a bſo- 
lament heceſſa ire, pour qu'elle concertdt avec moy ce qui füt necef- 
ſ#ite pour Fentrepriſe,” mais que vote Excellence ne vouloit abſblu- 
ment pas que je bougeaſſe d icy ſans apporter avee moy Fargent ne- 
ceſſaire. Qu il ne tendit donc a preſent qu'a eux de menager le 
tems qui nous etoĩt ſi precieux, & de me mettre en ꝭ at de part ir au 
_ plut6e. Ils mont pramis de faire de leur mieux, pour que mon voya- 
ge ne füt point retard apres la fin de la ſemaine prochaine. Pour- 
vu que je puiſſe les r par ld a hater leur debourſement, if de- 
pendra apres cela du bon plaiſit de vôòtre Excellence, fi je dois aller 
luy rendre mon reſpect ou non. 1 | 
- Vorre Excellence me donne tous les jours de nouvelles marques de 
fa bonte, celle de me permettre de prendre pour mon compte quatre 
mille Ecus eſt fi grande, que je ne ſais pas meme coment la re- 
mereier; un reſpect inviolable, & nn ateachement ſincere pour votre 
Excellence, ſont les choſes par od je puis luy marquer ma recon- 
noifſance. P N 
Je me ferviray d abord des contracts ſignez; fi on avoĩt pit payer 
Fargent —— auroit pù fe paſſer de promettre- du Fer en paye- 
ment; mats cela ne fe pouvant pas, il à fallu paſſer par 1a, & il ſera 
nezeffaire que nous conſervions ndrre Credit. Le Marchand, de qu? 
le memoire eſt cy joint, ètant celuy avec lequel je concluray mon 
Trafic 4 Dantzig, je ſupplie tres humblement votre Excellence de 
vouloir luy accorder le Paſſeport qu'il a demande, & comme ceft 
un homme de bien & zelè pour nous, 'Vorre Excellence fe fera fans 
doute plaiſir de le diſtinguer. 11 ſera aufli neceſſaire que jaye au plu- 
tot des Paſſeports de vorre Excellence pour les Vaĩſſeàux, qui en vertu 
du Contract doivent aller d'icy a Dantzig & a Koninsberg, & de la en 
Sutde, comme auſſi des Paſſeports, permettant à ceux qui vont à 
Gottenbeurg d aller aux Ports de, Suede chercher du Fer, en cas qu' ils 
men trouvent point dans ce Port lia I 20D 
Votre Excellence peut etre aſſurce que je fais de mon mieux pour 

contrecarrer les mauvais deſſeins de nos Ennemis. L'Imprime cy 
joint, ou j ay parle entierement en Anglois, eſt un petit avant-coureur 
du reſte. Je ne ſay pas fi les expreſſions de Manſieur Walpole furent 
un effet de fa premiere rage, de ce que fon Beau-frere my Lord Town- 
fhend fut caſſe, on ſi elles partirent du coeur; on jugera le mieux de ces 
Meſſieurs Ia, quand apres Farrivee du Roy on verra Sils ont ſujet de- 


tre contens; car cet la deſſus quiils regleront leur Politique. wh 
. - 


(47) 
On parle icy fort d'une Declaration- que votre Exxellence dbit 
avoir faite, que le Roy, Setant deſiſtè de toutes demandes Pretiffiinai-: 
res, 4 accepte la Mediation de FEmpereur, & a conſenti à — 
ſes Plenipotentiaires à Brunſwick, Je ſupplie tres humblement vôtre 
Excellence de me dire ce- =_ en eſt. La Ratrfication du Contract 
avec N- que jay demande n'eſt autre choſe que juſtement un 
tel Contract au nom de votre Excellence, 'comme celny que jay re- 
eu & que j'ay échangè avee mes autres Conttacteurs, ainfi peſpere 
que votre Excellence me | Fenvoyera au plütòt. Pay Thonneur 
Sha, ver ee 
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Lettre du Baron de Gortz au Comte de Gyllenborg. 
A Paris le 27 Janvier. 1717. 
12 bien receu la votre du 18, avec la doublette. Vos Amis 
ont tort de croire que Monſieur Sparre & moy nugiſſent pas 
de concert dans cette Affaire. Il m'a tout 'communique fidelle- 
ment, & comme il n'eſt! pas authoriſe d' y entrer, ni de recevoir- 
argent, il a haiſſe tout à ma diſpoſnion. Je luy ay meme remis 
des Quittances où la Somme eſt en blanc, afin de sen ſervir en 
mon abſence, quand l' Argent viendra. On ecrita aux Amis qui 
ſont en France de preſſer ceux en Angleterre, de fournir au pluùtòôt le 
Million de 1 de Hollande, dont nous ſommes convenus, & il 
faut que je vous diſe, que je ne puis tien commencer à Fegard 
Vaiſſcaux, dont ds A Abt kenene beſoin pour eg ret | 
ſe, avant que Tre le. Maitre de tome estte domme; car ſi je 
commengols, & que l' Argent ne ſuivit pas, ce ſęroit. une Somme 
perdue, que celle qu on y auroĩt employee, ſans parler de Tarent 
qu'il y auroit pour moy, d'avoir entam une affaire fans la pouvoit 
achever. ö + 9721192 64 
Pour ce qui eſt de Votre Voyage en Hollande, il depend de mime 
du Payement de cet argent. Quand vous en ſerés aſſuré, vous me 
feres Plaiſit de my yenic trouver muni de toutes les — 
9404 tes 


( ? 
dantes 4 Execution de notre, Deſſein, & dont je pourrois avoir be- 
ſoin encore. Jecriray par la Poſte prochaine a Perkwm de venir a- 
vec vous. I 12] 19908 N t 


_ 


Wy oF: * iT 76 . AY 

Quant aux Paſſeports, vous en deves avoir encore, & en tout cas 
jen joins ĩcy encore trois, dont vous feres uſage que vous trouverés 
à propos. | | W . 
Oueſt ce que les Anglais diſent de, la defenſe.qu'ont-fait les Danoit 
contre la Navigation ſur. la Suede? Ne faydront-il pas relever cet Ar- 
ticle un peu? Au reſte je me ſouviens, Monſieur, que vous/aves eu au- 
trefois la penſèe de demander au Roy d' Angleterre J Execution & la 
Garantie des Traités comme Electeur 4 Hanovre, & que cette penſce 
plut beaucoup au Roy. Si vous croyès qu'on en peut faire quelque 
uſage encore, je vous prieray de dreſſer un projet pour Votre Me- 
moire, & de me le communiquer. Je ſuis, &c. 
| | ; . „Goritz. 


Lettre du Baron de Gortz au Secretaire Stambke a 
la Haye. A Paris 31 Jan. 1717. a 


les Lettres "Angleterre il y doit avoir paſſe une ſomme aſſes 
conſiderable a ma Diſpoſition. Beſpere que le Comte de Gyllen- 
borg- vous en aura donne avis. II y doit auffiecre arrive quelqu' un 
pour ſervir d'interprete entre le Medecin du Czar & moy. Vous 
pourriez, en attendant mon arrivee, le mettre en Oeuvre, pour ſonder 
les Diſpoſitions & le dernier mot. | 


Lettre du Baron dc Gortz, au Secretaire Stambke a 
la Haye. A Paris le 5 Fev. 1717 


FIN m'aſſure icy, qu il eſt arrive en Hollande une bonne re- 
miſe. Jeſpere qu'on vous aura trouvè ſuſkſament authoriſe de 
la toucher. 1 | | 


; _— 4 A j : 4 N i p 1 0 14. . * ö 
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oy 
Lettre de M. Cf. Gyllenborg au Comtè de Gyt- 
lenborg. A Paris le 6 Fevrier, 1717 05 


Monſieur mon très cher Frere, 


J Y ordre de vous dire de la part de Monſieur le Baron de Gortz, 
J qu'il va partir, en un ou deux jours tout au plus tard en Poſte, pour 
la Hollande, qu'il ſouhaite de vous y voir, & que vous apportics avec 
vous Vargent dont on eſt convenu, pour *tre en état de mettre les 
choſes en train. Vous aurts auſſi la bone de prendre un concert a- 
vec vous, pour qu'il puiſſe apres cela mieux concerter avec vous de 
tout. Auſſitòt qu'il ſera arrive a la Haye, il &crira à Perkum, mais il 
a voulu vous en avertir prealablement, afin que vous -puiſſes Etre en 
etat de partir quand ſa Lettre viendra. 

Comme nous avons reſte icy long tems, le Baron de Gortz à eu la 
bontèé de me fournir Fargent dont Jay eu beſoin: Je m'ai fait fairs 
icy un habit, perruque, chapeau, des bas, la ſomme monte juſques à 
700 Livres de France, qui fait à peu pres 500 Florins 4 Hollande; 
mais il faut ſavoir que jay toujours mangè a Auberge. | 

M. PAmbaſſadeur, M. VEnvoye, & Monſieur Asfeldt vous font leurs 
Complimens. Je vous — d'aſſurer Mad. la Comteſſe & Mad. 
vorre Fille de mes tres humbles Reſpects, & de me croire plus que 
perſonne au monde, WE | 

Monſieur mon trés cher Frere, 


Votre tres Humble, 
| Et tres Obeiſſant Serviteur, N 
| Guſt, Gyllenborg, 


Lettre de Monſicur Guftavs Gylenborg, au Comte 
4 i 15 de Gyllenborg. A Paris le 13 Few, 1717. D 1628 


Monſieur, Mon tres cher Frere. OT. 
1.0 US ſommes encore icy. Nous partirons pourtant certaine- 
| ment dans quelques jours. Et Mr. le Baron de Gortz Ma or- 
donné de Vous dire de fa part, qu'il vw enverra par la PII 
aine 


(0 . 
chaine la Lettre dans laquelle il Vous priera de venir le trouver er 
Fllande, c eſt. à dire, en cas qu'an Vous faſſe avoir argent en Queſti- 
on. Car Vous pourrez facilement Vous perſuader, que ſans qu'il 
ſoit ſtir de toute ta ſuomme, il ne pourra: rien entreprendre; & cer- 
tainement, il ne le fera pas non plus, de peur que, par le man- 
quement de payement, nous ne ſerions pas en état de ſoutenir une 
Affgire, Iaquelie, une fois enramee, demande toute la diligence poſ- 
ſible; de forte que ce ſer ſut ce que ces Meſſieurs la feront, par 
rapport à Argent, que: vous devez regler vaite Voyage. 


Lettre du Comte de Gyllenborg, au Baron de Gortz 
a la. Haze, A. Londres ce 10 Fevrier, 1717. 


_ Monſieur, 


JA TOS Amis m'ont aſſure que tout, ce dont or ayoit convenu 

avec votre: Excellence, avoit cre execute ponctuellement par 
raport à VArgent ;. & qu'ils ne doutoient pas que votre Excellence 
ne le manderoit elle meme. dans ſa premiere Lettre; de forte, 
Monſieur, que juſqu'à ce que votre Excellence m'ait fait l'honneur 
de m'avertir du contraire, je ne ſaurois leur contredire. Cepen- 
dant je prens la liberté d'obſerver a votre Excellence, que l'ar- 
mement de VEſc2dre icy fe fera de bonne heure; apparemment 
pour prevenir la Deſtruction, dont on croit le Danemare menace ; 
& quainſi, il faut que nous prenions bien nos Meſures pour ètre 


les premiers en Mer. 


© Fattens au plutot: les Paſſeports de votre Excellence. En ge- 
neral, que jaye Thonneur de luy dire, que comme d'un cote je 
n ay jamais ſouffere qu'on en donnat la moindre choſe a mon Se- 
cretaire, pour ceux qui ſe fiant a notre bonne foy ont fait des 
Contracts avec moy ; auſſi jeſpere, que vorre Excellence approu- 
vera que ceux, qui apres que mes Contactrans ont rompu la Glace en- 


voyeront des Grains pour leur propre compte, payent un peu pour une 
N mefiance 


- 
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eefiance qui m'a beaucoup embaraſſe. Les Angloir, eux mèmes, 


ſavent bien profiter de telles Occaſions ; je ne ſgay pourquoy nous 
ne le devons pas faire a notre tour. | | 


/ 


Il ya un Marchand qui m'a demande un Paſſeport pour un vaiſ- 4 
ſeau, qu'il v-ut envoyer avec du Tabac a Stockholm ;"je luy ay pro- 


mis d'en ecrire a votre Excellence. 


Je dois avertir v0:re-Excelience, que Sil eſt vray ce qui m'a 


ere dit par un des plus diſtinguez de la ſuite du Roy de la Grande 
Bretagne, votre Excellence a tres peu d'obligation à Monſieur PAbbe 
du Bois, des Expreſſions dont il doit $'etre ſervi ſur ſon chapitre, par- 
lant au Roy meme. Pay repondu a ce Monſieur, qui m'en fit la 


confidence, qu'apparemment Monſieur FAbbe croyoit faire par la ſa 


cour, tant au Roy qu'a Meſſieurs les Alemands. e 
Je prie tres humblement votre Excellence, en cas que FAﬀeaire 


ait pris le train que nos Amis m' aſſurent, que votre Excellence veuille 


ſe ſouvenir de ſa promeſſe, par raport a mes Apointemens. V6tre 
Excellence peut aiſement S'imaginer le Travail que Jay à preſent 
ſur les bras; je la ſupplie au nom de Dieu, de faire en ſorte que je 


ſois cependant quitte du ſoin ou prendre le neceſſaire: Un eſprit, 


borne comme le mien, n'y ſuffit pas aſſurement. 
Pay Vhonneur d'ètre, &c. 
CARL. GYLLENBORG 
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